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PHOTOS PERSONNELLES' 

JEAN TRANCHANT 
fait ses débuts cinématographiques dans « Ici l'on pêche » 

 
Son premier rôle est celui d'un dessinateur-
décorateur... Et ce fut là son premier métierquand 
Paul Poiret régnait sur la mode parisienne... 

FAIRE d'un artiste de radio une ve-
dette de cinéma est une entreprise 
toujours hasardeuse, Jean Tran-

chant, à son tour, tente le hasard, mais il 
évite le poncif du chanteur dont on nous 
conte les débuts, les misères, ou la réus-
site. Dans le film Ici l'on pêche — dont 
il est la vedette avec Jane Sourza et où 
il fait ses débuts cinématographiques — 
il n'en a pas moins choisi pour son per-
sonnage de Patrice, un être dont la per-
sonnalité a bien des points communs avec 
la sienne. 

En effet, Jean Tranchant, incarne un 
peintre, dessinateur puis décorateur, et 
chacun sait que, dans ce domaine, il a 
connu, de 1925 à 1935, d'éclatantes réus-
sites. Pour ne citer que quelques-unes 
de ses œuvres de décorateur ; la fameuse 
lampe « Saturne », les premières pen-
dules de miroirs, les coussins de drap, 
les fleurs de plumes laquées, connurent 
la vogue en Amérique autant qu'en 
France. 

Jean Tranchant a débuté chez Martine, 
au temps où Paul Poiret faisait courir 
Paris aux fêtes de l'Oasis. C'est auprès 
de ce maître de la Mode qu'il apprit 
à aimer les matières précieuses, les for-
mes rares... Il peignit des paravents, 
des décors de théâtres... et peu à peu, 
on fit appel à lui pour orner, de par le 
monde, les cabarets en vogue... A Paris, 
on se souvient encore de « Chez Frisco », 
de « La Clé de Sol ».. et récemment du 
jardin enchanté de « Chez Elle ». 

C'est dans cette ambiance de chansons 
qu'il avait contribué à rendre plus colo-
rée, plus étrange, plus intime, qu'insen-
siblement il vint un jour à écrire des 
romances dont chacune porte en elle un 
décor : « La Barque d'Yves » et les 
« Marins de Surcouf », tableaux de Bre-
tagne ; « La Ballade du Cordonnier », 
petite fresque du pays basque que créè-
rent d'une façon si originale Gilles et 
Julien; « Moi j'crache dans l'eau », 
image d'un Paris réaliste; puis, la série 
des chansons curieuses, comme « Sans 
repentir », « Les bons ménages » ou la 
« Prière d'un pauvre homme ». 

Inspirées des styles anciens, Jean 
Tranchant nous donne successivement 
« Maître Villon » (Moyen Age) ; « Le Gay 
Cortège » (Renaissance) ; « Les cinq 
filles de M. de Nesles » (un menuet) ; 
« Mademoiselle Adeline » (chanson du 
Directoire) ; « La Polka des Échelles » 
(pastiche de 1880). Puis, il fait un bond 
vers les rythmes modernes et, bien avant 
la mode, s'entoure de Michel Warlop, 
Stéphane Grapelly, Django Reinhardt, 
Chittison, Big Goy et Willie Lewis. 

C'est alors qu'il enregistre lui-même 
des disques comme « Le Ciel est un 
Oiseau Bleu », « Le Soleil s'en fout », 
« Il existe encore des Bergères », « Toi-
non-Toinette », ces disques que l'on joue 
encore, bien qu'ils aient plus de huit ans ! 

Il était naturel que, pour ses débuts au 
cinéma, Jean Tranchant ait choisi un scé-
nario fait de tendresse et de simplicité, 
dont le titre évoque la guinguette dont il 
avait rêvé et la chanson qui l'identifie 
dans l'esprit du public « Ici l'on pêche ». 

Il a écrit, pour ce film — dont l'idée est 
de sa femme, Nane Cholet et l'adaptation 
cinématographique de Jacques Séverac — 
deux chansons qui sont déjà connues de 
tous : « Les jardins nous attendent » 
et « Comme une chanson... » 

Le metteur en scène René Jayet a 
illustré ces deux chansons en véritable 
virtuose de l'image. Pour « Les jardins » 
il a fait appel au décorateur Jaquelux 
qui, en plein accord avec Jean Tranchant, 
a créé un véritable jardin de rêve : un 
lac d'argent fleuri d'aventurines, où sur 
d'immenses escarpolettes, enrubannées, 
évoluent comme des fées, les plus belles 
danseuses de Paris. Le Maître de Ballet, 
Barrie, a recruté pour cette scène les 
plus jolies artistes de la danse et la ravis-
sante Louly Obolenska, qui évolue gra-
cieusement aux côtés de Jean Tranchant. 

Il n'est pas indifférent de rappeler 
combien l'influence d'un premier métier 
est tenace sur un créateur. Quoi qu'il 
fasse, comédie, mélodie ou évolutions 
scéniques, la trace de ses premiers rêves 
est toujours sensible, comme une ombre 
légère dont il ne pourra jamais se déta-
cher. L. M. 

Avant d'être compositeur 
•t son propre Interprète, 
Jean Tranchant fut un dé -
corateur célèbre. Le voici 
tur le balcon de l'atelier 
où II avait construit cette 
pendule d'un style ultra-
moderne, dont le modèle 
connut un énorme succès. 

C'est enfin dans " Ici l'on 
pêche " que Jean Tran-
chant nous apparaît dans 
cette magnifique robe de 
chambre. Il se révèle à 
l'écran un parfait |eune 
premier. Photogénique et 
très bon comédien, ses 
débuts sont une réussite. 

Denise Bréal est la parte-
naire de cet extraordinaire 
magicien. Jean Tranchant 
n'est-il pas réellement un 
magicien et l'atmosphère 
musicale qui baigne totip 
le film dont il est la vedette ,' 
n'est-elle pas pure magie i 
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C'est Jane Sourxa qui est 
la vedette féminine d' "Ici 
l'on pèche". Ille appor-
tera dans ce film, aux côtés 
de Jean Tranchant, toute 
sa gouaille parisienne, 
toute sa fantaisie algue, 
tout son sens du comique. 

PHOTOS EXTRAITES OU FILM 

Après la première répé-
tition avec l'orchestre de 
l'Opéra, lone et Brieux, 
fatigués mois radieux, se 
reposent sur les marches 
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v Ces petits bonshommm 
en couleur qui dansent 
sur les murs de l'Opéra, 
c'est nous ?» se de-
mandent ane et Brieux, 

L'OPERA 
epuis que le Cala de Danse de lone et 

Brieux. est annoncé, tous les petits 
rats » rêvent... de devenir des étoiles. 

Puisque lone et Brieux, transfuges de l'Opé-
ra, vont revenir pour un soir en triomphateurs 
sur la scène qui vit leurs débuts, pourquoi n'en 
serait-il pas de même pour ces futures vedettes, 
formées à la stricte discipline classique ? 

C'est à l'Opéra qu'lone et Brieux se sont con-
nus et qu'ils ont décidé d'associer leurs desti-
nées et leurs grands rêves plastiques. Passionnés 
tous deux de danse, ils se sont voués tout en-
tiers à leur art. 

Pour dégager leur personnalité d'un ensei-
gnement trop officiel et monotone, ils ont 
quitté l'Opéra dans le but de se consacrer à 
la danse de concert. Mais on revient toujours 
à ses premières amours, affirme un dicton popu-
laire, et lone et Brieux vont revenir danser un 
scir à l'Opéra pour les prisonniers... Ce sera une 
soirée magnifique, qui restera comme un évé-
nement pour les amis de Terpsichore, car, de-
puis la mort d'Argentina, aucun danseur n'a pu 
meubler la solitude glacée de cet immense pla-
teau de l'Opéra, et remplir cette salle par sa 
seule présence. 

L'orchestre de l'Opéra, composé de soixante-
quinze musiciens, accompagnera lone et Brieux 
dans leurs ébats chorégraphiques... Ils inter-
préteront des pages de César Franck, une Ga-
votte en rondo de Bach, une « Forlane » ds 
Couperin, une valse de Chopin, le « Clair de 
Lune » de Debussy, et un « Scherzo » de Mous-
sorgsky. 

Le public fêtera le retour à l'Opéra de 
ces deux enfants prodigues, sortis par la 
petite porte, et acclamés par tous leurs cama-
rades de l'Opéra, qui leur offriront une gerbe 
de fleurs. 

Au cours de ce gala, des prisonniers de 
guerre libérés^ accompagnés de vedettes pa-
risiennes, comme Ana de Espana, Louise Car-
letty, Marguerite Gilbert, Yolanda, Lucienne 
Dugard, Régine Camier, Jeanne Manet, Hélène 
Dassonville, Christiane Delyne, Gaby Andreu, 
etc., offriront aux spectateurs des bons de 
solidarité dont le produit permettra d'adoucir 
le sort de ceux qui sont demeurés en captivité. 

É&5'> jean LAURENT. 



Les Nouvel/es Vedettes 
PAR AUSANO BARONI 

Le cinéma italien aura, cette année, produit 
plus de 100 films. 

En plus d'une organisation technique de 
tout premier ordre, en tête de laquelle se trouve 
la « Ciné-Citta », il peut compter désormais sur 
des équipes de metteurs en scène et d'artistes 
parfaitement homogènes. 

Malheureusement, jusqu'à maintenant, le film 
italien était, comme presque tous les films euro-
péens, littéralement « submergé » par l'organisa-
tion commerciale, à base de battage publicitaire 
et de tarifs préférentiels, de la cinématographie 
américaine. 

De ce fait, il n'a jamais pu se présenter « en 
masse » devant le public français. 

Sous les auspices de M. Monaco, le nouveau 
directeur général de la Cinématographie Italienne, 
et en plein accord avec les autorités occupantes 
et le consentement du Gouvernement français, le 
cinéma italien va bientôt faire son entrée sur les 
écrans parisiens avec plusieurs films signés de 
metteurs en scène bien connus en Allemagne et, 
pour la plupart, en France, tels que : Génina, 
Gallone, Mastrocinque, Alessandrini, Blasetti, de 
Sica, Mattoli, Camerini. 

Il sera intéressant de noter la réaction du public 
français à la présentation des films italiens. 

En effet, ce public est peut-être un des plus 
gâtés de l'Europe, du fait qu'il a eu la possibilité 
d'apprécier, non seulement la production française 
qui, ces dernières années, avait présenté d'excel-
lents films, mais aussi la production américaine 
et, après la guerre, la meilleure production 
allemande. 

Le choix des cinéastes italiens s'est beaucoup 
porté ces temps derniers sur les scénarios histo-
riques. Ils ont donné leur préférence aux grands 
événements des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècle de 
« cape et d'épée ». 

L'histoire des grandes villes italiennes : Venise, 
Florence, Rome, sujets cinématographiques par 
excellence, nous fera connaître la vie des grandes 
amoureuses italiennes, dans l'atmosphère à la 
fois dramatique et passionnée de l'époque. 

Parmi eux ; « Corona di ferro » (La Couronne 
de fer), « Béatrice Cenci », « Un' Avventura di 
Salvator Rosa » (Une aventure de Salvator Rosa) 
et « Marco Visconti ». 

D'autres films ont été produits qui exaltent le 
patriotisme et l'héroïsme des peuples. 

Genina nous fera voir : « Assedio dell' Alcazar » 
(Le Siège de l'Alcazar) et un tout, nouveau metteur 
en scène, Roberto Renellini, nous présentera un 
magnifique film tourné avec le concours de la 
marine de guerre italienne :« Uomini sul fondo » 
(Hommes au fond). 

Enfin, un choix assez important de films dans 
le genre musical et sentimental, bien propre au 
caractère italien, sera présenté cet hiver. Ceux-ci, 
nous l'espérons, seront bien accueillis par le 
public français, qui pourra applaudir les artistes 
déjà connus en Italie et à l'étranger, telles que : 
Alida Valli, Luisa Ferida, Vivi Gioi, Maria Denis, 
Isa Miranda, Assia Noris, Elisa Gegani et toute 
une pléiade de jeunes et charmantes vedettes. 

Parmi elles, nous citerons : Bianca délia Corte, 
qui a tourné « Ore 9 Lezione di Chimica » (9 heures, 
"eçons de chimie), « Primo Amore » (Premier 

our), « Due Cuori sotto séquestre » (Deux 
œurs sous séquestre). Elle s'est révélée une 
rtiste de tout premier plan. 
Luisella Beghi : une jeune élève du Centre 

Expérimental de la Cinématographie italienne, 
qui s'est fait connaître dans « Il Chiromante » (Le 
chiromancien) et « Mélodie Eterne » (Eternelles 
Mélodies). 

■î$ Eva Dilian. De Sica nous a révélé cette jeune 
fille de 18 ans dans « Maddalena Zéro in Condotto » 
(Madeleine zéro en conduite) et « Ore 9 lezione 
di chimica » (9 heures, leçon de chimie).. 

ORETTA FIUME 

EVA DILIAN 

Dina Sassoli. Etait la gagnante d'un concours 
cinématographique et a tourné « Gli Promessi Spo-
si » (Les fiancés) pous la direction de Camerini. 

Caria Candiani. Quoique très jeune, a déjà joué 
dans « ToBca », « Capitan Tempesta » (Le Capi-
taine Tempête). 
i Rossano Brazzi. Le théâtre avait déjà fait 
connaître ce jeune acteur de 26 ans. Il a été un 
des principaux interprètes de « Tosca » et de 
« Il re si diverte » (Le roi s'amuse). 

Claudio Gora. Ce jeune homme très cultivé et 
issu d'une excellente famille italienne, a gagné le 
concours d'un journal et s'est vu confier le prin-
cipal rôle du film « E' caduta una donna » (Une 
femme est tombée). 

Parmi toutes ces nouvelles étoiles, les jeunes 
filles s'imposeront par leur fraîcheur, leur déli-
cieuse candeur, et si nous les jugeons quelquefois 
malhabiles, nous pourrons néanmoins augurer favo-
rablement de cette saine jeunesse, complètement 
libérée de l'empreinte d'une école qui nous avait 
donné ces dernières années trop de films équi-
voques et morbides et trop de « mauvais garçons ». 

L'Italie veut, de cette façon, retourner à cette 
franche conception de simplicité, de générosité 
d'âme, d'honnêteté dans les mœurs, immortalisée 
par saint François d'Assises : Le Frère Soleil. 



PAUL COLLINE SAIT SAVOURER 
UNE PIPE. MAIS CELA DÉPEND 
TOUT DE MÊME DE CE QU'IL Y 
A DEDANS. AVANT LES RESTRIC-
TIONS : EXTASE ! APRES , DOUTE 

I 

U *IE cigarette, qu'est-ce, en somme ? 
Une pincée d'herbe, un papier si mince que le moindre vent l'emporte... 
Et de cet ensemble éphémère, que sort-il ? Un peu de fumée. 
Comment a-t-on pu prendre au sérieux choses si légères ? Est-ce pour 

le plaisir purement physique d'une bouffée âcre qui vous emplit la bouche ? 
Cela paraît extravagant. 
La cigarette a sur nous un pouvoir immense parce qu'elle accompagne nos 

songes, qu'elle est songe elle-même. 
Fumer est une façon déguisée de rêver. 
Une cigarette rythme les pensées dans une cadence diabolique et les voilà qui 

s'en vont au pas, comme des petits soldats, puis accélèrent leur allure, chargent 
et partent en des conquêtes folles vers des victoires si irréelles que, lorsqu'on arrive 
à la dernière bouffée, on retombe brusquement sur terre. 

Mais il suffit d'en rallumer une autre. Et les volutes bleues dessinent des visages... 
ceux des êtres que nous avons aimés... ceux des êtres que nous aimerons... ceux 
des êtres qui nous hantent... Comme tout s'idéalise, devient merveilleux alors! 

Je nie méfie des femmes qui ne fument pas. Ce ne sont pas des amoureuses. 
Mais celles dont le visage s'embue sous la tendre volupté de la fumée, celles-là 

savent l'attente douce-amère, la passion qui bouleverse et l'apaisement divin dont 
chaque muscle, chaque pore, chaque parcelle d'un corps est comblé. 

Fumer à deux, avec des gestes curieusement identiques, n'est-ce pas déjà être 
très proches l'un de l'autre ? 

Et quel prétexte parfait ! 
— Vous fumez, Mademoiselle ? 
Tl faudrait être bien prude pour ne pas répondre à cette aimable inquiétude 

d'un inconnu. 
Au premier rendez-vous, il y eut une cigarette. Elle permit ce silence dans 

lequel on entendait véritablement battre deux coeurs. 
Et voilà que nous manque une chose si précieuse entre toutes ! 
Comment font les acteurs et surtout les actrices ? Eh bienl ils continuent. On 

n'offre plùs de fleurs, ni de cœurs palpitants. L'amour devient héroïque. Comment 
douter d'une admiration qui s'exprime par la cession totale d'une carte de tabac ? 
Et si un mari partage sa provision hebdomadaire avec sa femme, les méchantes 
langues auront beau dire, il s'agit d'un ménage solide. 

Mais cela fait encore bien peu de cigarettes. 
Que font les amoureux ? Que font les poètes ? Que font les vedettes ? 
Je veux vous le dire : 
Ils ramassent des mégots! 

Michèle NICOLAI. 

DORIN S'INSTALLAIT PRESQUE AU-
DESSOUS DE LA PANCARTE « DÉ-
FENSE DE FUMER» POUR EN GRILLER 
UNE. APRÈS LA SCÈNE DE DIEU LE 
PÈRE OU IL REÇOIT UNE BOITE DEMÉ-
GOTS, IL LA PARTAGE AVFC SA FEMME 

f 

BARBARA LA MAY FUMAIT, 
EN UNE POSE SIMPLE ET 
NATURELLE — DU MOINS 
POUR UNE ACROBATE I 
— MAIS k'AUTRE SOIR, 
SON MARI AYANT LAISSÉ 
TOMBER UNE CIGARETTE, 
CE FUT UNE MÊLÉE!.. 

DENISE BREAL AIMAIT, VERS 
SIX HEURES, PRENDRE UNE COUPE 
DE CHAMPAGNE CHEZ CARRÊRE EN 
FUMANT UNE «PLAYERS». MAINTE-
NANT, AVEC UNE INGÉNUITÉ 
FEINTE, ELLE « FAUCHE » LES MÉ-
GOTS LAISSÉS DANS LES CENDRIERS. 

OLÉO AVAIT POUR HABITUDE .DE DONNER 
CHAQUE SOIR UN PAQUET AU MACHINISTE DU 
THÉÂTRE DE DIX - HEURES. MAINTENANT, . ELLE ■ 
N'HÉSITE PAS A JOUER LA GRANDE SCÈNE DE LA 
SÉDUCTION POUR OBTENIR UNE «ROULÉE». MAIS 
L'HOMME DE LA SCÈNE SE LAISSERA-T-IL TENTER 
PAR CETTE ÈVE MODERNE AUX CHEVEUX NOIRS? 

TRÉKI LIL BOËL ET JEAN CYRANO CONNAIS-
SAIENT LE PLAISIR DE FUMER DANS LES COULISSES 
SOUS L'ŒIL COURROUCÉ DU POMPIER DE SER-
VICE MAINTENANT, ILS EN FUMENT UNE... A 
TROIS CELA PAIT CHACUN DIX BOUFFÉES ET 
DEMIE ET CE N'EST DÉJÀ PAS SI MAL QUE ÇA! 



(T) Jean de Marguenat a tourné récem-
ment « Les Jours Heureux », d'après la 
pièce de Claude-André Puget, peur les 
Films Roger Richebé. Cette production — 
nous permettra de goûter une fois de plus 
au charme et à la fraîcheur de cette 
charmante comédie et de tes interprètes. 
Après la scène, Pernette, Bernard, Zoupi-
nette, Olivier, Francine, Michel et Ma-
rianne vont revivre sur l'écran tout les 
traits de Pierre Richard-Willm, François 
Périer, Juliette Faer, André, Servit, 
Monique Thiébault et Janine Vienot. 

(Z) Juliette Faber et François Périer ont 
tenu à rendre une petite visite amicale au 
vieux Lapin Blanc, qui semble très fier 
d'avoir « une silhouette » dans « Les 
Jours heureux », un film de circonstance 
pour oublier nos soucis quotidiens. Nous 
croyons savoir du reste que tout le monde 
est content. N'est-ce pas, Jean Clarieux? 
Vous qui aves conduit les principaux per-
sonnage dans une vieille guimbarde, qui 
devait sans doute fréquenter les alentours 
de la foire à la ferraille ! « Les Jours 
.heureux » nous reviennent. Bravo ! 

(?) Marcel L'Herbier a donné cette se-
maine le premier tour de manivelle, aux 
studios de Joinville, de « La Nuit fantas-
tique », scénario de Louis Chavance. Fer-
nand Cravey, Micheline Presle, Saturnin 
Fabre et Jean Parédès en sont les vedettes 
principales. Ce jour-là, le décor repré-
sentait le pavillon des fleurs, aux Halles 
de Paris. Il y avait des fleurs partout, 
beaucoup de fleurs, rien que des fleurs ! 
Les décorateurs ont également reconstitué 
les marches de l'église Saint-Eustache. 

(4) « La Nuit Fantastique » — dont le 
titre est provisoire —- est une histoire d'a-
mour qui mêle l'humour à la fantaisie. 
Fernand Cravey, sur le point de passer le 
concours d'agrégation, travaille la nuit 
aux Halles et continue le Jour à préparer 
son concours. Il est poursuivi par un rê-
ve : une femme élégante, blonde et va-
gue... Une nuit, aux Halles, il s'étend par 
terre. Il dort. Soudain, il est réveillé. 
Quelqu'un vient de buter contre lui... 
C'est une belle jeune femme en robe du 
soir blanche. Rêve-t-il t... Sujet poétique. 

(j) Le coupla idéal, Edwige Feuillère et 
Pierre Richard-Willm, reparait dans « La 
Duchesse de Langeais », dialogue de Jean 
Ciraudoux, mite en scène de Jacquet de 
Baroncelll, d'après le célèbre roman de 
Balxac. La musique est de Francis Pou-
lenc, les pritet de vuet de Matrat, let 
décors de Pimenoff et les costumes d'An-
nenkoff. Dans la distribution, citons autti 
Aimé Clariond, la gentille Irène Bonheur. 
C. Crey, Lite Delomore, Catherine Fonte-
nay, Hélène Conttant, Simone Renant. 

(?) Niquette, la petite amie de Rémi, 
que nout a prétentée Michel Duran en 
écrivant « Boléro », fréquente mainte-
nant les studios Pathé, rue Francceur. 
Nous avons reconnu dont ce râle la char-
mante Meg Lemonnier, qui fait ta ren-
trée dont ce nouveau film réalité par 
Jean Boyer. Rémi ett devenu André Lu-
guet. Autour d'eux, Denite Crey, Jacquet 
Dumesnil, Daniel Lecourtois et Christian 
Gérard évoluent avec beaucoup de fan-
taisie. Quant à Arletty, nout la verrons 
en. directrice d'une maiton de couture. 

REPORTAGE JEAN CUVELIER 
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El N race de l'entrée du Théâtre du Palais-Royal, se trouve un petit 
café des plus sympathiques. Le seul et unique garçon de l'éta-

J blissement me connaît bien : je suis un habitué de la maison, et, 
tous, les soirs, je lui laisse plus de cinquante sous de pourboire... que 
je récupère, bien entendu, en disputant avec lui quelques parties au 
billard électrique ! 

La semaine dernière, tandis que je dégustais capricieusement un 
breuvage d'une composition plutôt pharmaceutique, mon brave ami le 
garçon vint me trouver et me dit à l'oreille : 

— Je viens de surprendre une conversation téléphonique ébouriffante. 
C'était un monsieur qui parlait. Je ne le connais pas, mais j'ai très bien 
entendu ce qu'il a dit. 

Et le garçon se penche davantage à mon oreille pour me confier : 
« Il a dit qu'il irait demain, vers une heure, chez Alice Field — vous 

savez, l'artiste — et qu'il lui ferait son affaire, histoire de s'amuser 
un peu. » 

Mon brave ami, le garçon, me raconte souvent des histoires. En gé-
néral, il me rapporte les potins du quartier : grâce à lui, je sais par 
exemple que la fille de la blanchisseuse, installée au coin de la rue, se 
conduit plutôt légèrement avec les clients... Je sais aussi que la concierge 
de l'immeuble voisin accorde volontiers sa sympathie au sergent de ville 
en service sur le trottoir. En somme, ce garçon est assez bien informé. 
On sent nettement qu'il a dû faire un stage à l'école de la médisance. 
C'est pourquoi je ne prête guère attention aux renseignements qu'il 
me donne, malgré moi. Mais cette fois, je l'avoue, la nouvelle m'inté-
ressa beaucoup. J'étais en quête d'un reportage sensationnel pour mon 
journal, le sujet était inespéré. Je glissai un billet de 5 francs dans lai 
main du garçon, tout étonné, je pris mon 
chapeau et me précipitai à la rédaction pour 
réclamer un photographe. 

Le lendemain, en compagnie d'un opéra-
teur, j'arrivai à me glisser, avec des ruses 
de Sioux, jusque sur le balcon du second 
étage d'un immeuble de la rue Cognacq-
Jay, habité par Alice Field. Nous nous 
cachâmes et nous attendîmes un moment. 
Le silence était presque religieux. Dans 
une pièce, on entendait le souffle d'une 
respiration : celle d'Alice Field. Puis, 
une clé glissa dans la serrure, une 
porte fut entrebâillée et la silhouette 
d'un homme masqué apparut dans 
l'encadrement Nous vîmes Alice 
Field se diriger tout doucement 
vers la porte. Elle attendit, le 
cœur battant, et comme l'homme 
s'approchait d'elle terriblement 
menaçant, elle s'empara, dans 
un geste de défense, d'un 
trident placé à la portée 
de sa main. Coup de théâtre, 
l'homme jeta bas le mas-
que et Alice Field re-
connut son partenaire de 
scène, Maurice Rémy, 
qui avait tenu à lui 
faire une bonne blague, 
parmi toutes celles 
que les artistes se 
font entre eux. 
L'entrée forcée pré-
ludait à l'entrée 
libre. 

'bit** " 

/Î^C*''e> sommeillait à elle a entendu le ^.incarnent des clefs dans & 
la serrure. Sans aucun m. cri, avec beaucoup de 3 

courage, elle s'est levée m et s'est dirigée à pas S 
feutrés vers la porte ■ 

de son appartement, I 
prête à sa défendre.. * 

"JfÀ 
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M aurice 
DE LA COMEDIE 

H omme du monde il est né, homme du monde il restera. Les voyages ont 
formé son éducation. Dès l'âge le plus tendre, il visita les Indes, l'Afrique 
et la Chine. Il observait autant qu'il étudiait aux quatre coins de la terre. 
Il grandit avec le goût de l'aventure et le sens de l'émotion. Il connut l'éblouis-

sement de sa vocation tout simplement comme on se jette à l'eau ou comme on monte 
au ciel. Il quittait le train pour le batesu eî l'auto pour l'avion. Il fréquentait tous les 
chemins. Les bons comme les mauvair. Il aurait pu devenir voyageur de commerce. 
Mais il ne s'est pas noyé, ni envolé vers le paradis... ou l'enfer. Il est resté sur la terre. 
Nous le retrouvons aujourd'hui toujours aussi jeune d'esprit, de cœur et d'idée. Il a su 
choisir sa voie : il acmbrassé la carrière d'artiste... Et il a réussi. Il appartiens à la Maison 
de Molière. Car artiste il Test jusqu'aux bouts des ongles. Ses activités sont multiples. 
C'est pourquoi il est toujours pressé. Cependant, il trouve le temps de satisfaire à ses 
nombreuses occupations journalières. L'habitude, sans doute... 

Quand il fait froid — comme à présent — il apparaît le col de sa pelisse de four-
rure bien relevé. Il marche les mains dans les poches. Il a l'air de réfléchir toujours à desi 
problèmes beaucoup trop ardus pour le commun des mortels. A ces moments-là, f 
ceux qui le connaissent savent bien qu'il est dans la lune... Il rêve constamment. A i 
ses débuts parfois. Nommé sociétaire au Français, il démissionna tout d'abord car 
les souvenirs anicens de ses voyages l'attiraient. Il partit en tournée à travers l'Eu-
rope et l'Amérique. II revint pour être définitivement de la Comédie-Française... 
Quel autre artiste aurait agi autrement, aussi naturellement, avec tant de confiance 
tant d'amour de son métier ? 

On le rencontre le plus souvent à l'entour de son quartier général : entre 
la Concorde, l'Opéra, les Tuileries et le Palais-Royal. Il habite depuis peu sous 
les arcades de la rue de Rivoli. On a des chances de le voir entrer — vers midi 
ou aux environs de sept heures — au café de Rohan ou à l'Univers. Il pousse 
à peine la porte à tambour que son visage s'éclaire d'un beau et large sourire,1 

un peu cruel, qui montre des dents éclatantes. Il plisse ses grands yeux clairs. Tout ' 
le monde le reconnaît. Mais lui n'a reconnu personne. Pourtant il n'est ni myope ni 
presbyte. Sa vue est excellente. Sa mémoire l'est moins... Pour éviter les gaffes qui 
ne pardonnent pas, il salue les consommateurs d'un geste ample et baise en gentilhomme 
qu'il est les petites mains blanches qui se tendent vers lui. Il a un mot aimable pour 
chacun, toujours souriant, toujours plein de tact. On sent que pour lui la vie est heu-

II s'asseoit à une table, entre des amis, il écoute, parce qu'il est poli ; puis 
il parle, parce qu'il est bavard. Il parle et on l'entoure. Il raconte comment il a été élu 
Président de l'Association des Comédiens Combattants. Il annonce qu'il prête son 
concours à un gala de bienfaisance. Il avoue qu'il aime tous les arts, mais qu'il s'intéresse 
surtout à la reliure. D'ailleurs, il possède un atelier. Il reconnaît si facilement la beauté 
d'un dessin. Il goûte si joliment une dorure ! Quelquefois, les visages se font plus atten-
tifs, les oreilles s'apprêtent à mieux entendre : il risque une histoire — oh ! très courte ! — 
Tmjjotin — oh ! très gentil ! — sans en avoir l'air, très légèrement, sans méchanceté, 

sous son velours il ne cache... une griffe ! Mais ici l'envers ne vaut pas 
l'endroit. ~ir""es£si correct ! Brusquement, il s'interrompt. Il s'est aperçu de l'heure 
au bracelet de laTm&rtttede son voisin ou à l'horloge de l'établissement. Il appelle Ernest, 
Arthur ou Maxime lcgar^on que ses parents ont dû baptiser en réalité Louis. Il lui 
demande : "Qu'est-ce que (ete"îdQ}s ? " H paye et s'excuse en disant : "Excusez-moi, je J 
suis en retard. C'est affreux. MaisVeucz me voir dans ma loge, nous bavarderons...'] 

EN TOURNÉE A TRAVERTI^EUR?}* 

RIQUE, NOUS VOYONS ICI LE SOOétAJRE 
DE LA COMÉDIE FRANÇAISE AVEC MONft 
DAIMÊS, JEAN WEBER ET MEYER. 

PHOTOS ANDRÉ DINO ET PERSONNELLES 

se a n 
FRANÇAISE 

...Naturellement, on le retrouve. Pour bavarder. D vous accueille dans sa loge, 
les deux mains tendues en s'exclamant : 

-— Que c'est aimable à vous d'être venu. Vous allez bien ? 
Il est fier de sa loge. Il a longtemps hésité entre le beige et le tête de nègre; enfin, 

l'harmonie s'est faite et c'est un régal pour les yeux. En vous parlant — de tout et 
de rien — il s'examine d'un œil critique, mieux que ne le ferait l'habilleuse elle-même. 
D se juge car il se connaît. Il paraît grand, si grand " qu'il en impose Il y a des cos-
tumes de scène dans son armoire. Ce sont " ses ** personnages à lui, à lui seul, qu'il 
incarne si prodigieusement. Il revise un point sur soif col de dentelle, une trace de 
rouge à son front, d'un doigt habile, tout en répétant son rôle, tout en cherchant ses 
attitudes, sans nervosité du reste, sans crispation au visage. On se rend compte 

qu'il est maître de lui. En bas des escaliers, la rumeur connue monte. Il se tourne 
vers les admirateurs qui occupent sa loge : 

— Excusez-mot, dit-il philosophe, les inconvénients du métier... 
Mais son sourire et ses yeux profonds démentent nettement le prétendu ennui 

de monter sur scène... Perruque blonde, feutre à plumes, il se drape dans une 
cape noire et tel un fantôme s'évade. Christian aujourd'hui, demain un autre, jamais 
le même. Il relève la tête et crie à tous ceux qui l'entourent : 

— Venez donc demain à mon cours. N'oubliez pas ! 
Son geste de main est toujours un," Au revoir ! " 
... On n'oublie jamais, bien sûr ! On est tellement content de le revoir. 
Il arrive toujours à son cours le premier. Chacun s'assied. Les jeunes gens et 

les jeunes filles forment les petits groupes chuchotants et sympathiques que 
l'on voit dans tous les cours. Cependant, ici l'atmosphère ressemble à 

son maître : elle tient à la fois aux lumières de la scène et à l'œil vigilant 
du professeur. Un premier couple passe sur scène. Lui écoute, mains croi-
sées, assis dans son fauteuil au premier rang. Il écoute sans parler. Un 

rf geste de lui suffit pour faire taire quelqu'un ou pour marquer le dialogue 
de son approbation. Dehors, dans le vestiaire, sur l'escalier du Théâtre 

" auard VII, les futurs comédiens répètent entre eux, La Petite Illustration 
rà la main. Le couple a fini. Le professeur se lève et explique. Il commence 

'toujours par complimenter... pour mettre à l'aise; et quand il voit que personne 
ne tremble, alors il remarque un geste déplacé, une phrase sautée dans le texte, un 

mouvement trop rapide. Il répète lui-même, indique l'intonation en plusieurs fois et 
réconforte tout le monde : 

— Vous verrez, c'est difficile, mais quand on y croit, on arrive tout seul ! 
... Il suffit de croire, de croire et de travailler. Et cela fait longtemps qu'il le dit. 

11 l'a répété à Jean Chevrier, Georges Grey, Jacques Pills, Georges Marchai, Jacques 
Charron, Roger Duchesne, Jacques Duval, Huguette Faget, Jany Castelmur, Monique 
Thiébault, France Noëlle de l'Odéon, etc.. Il est tellement persuasif ce professeur aux 
yeux brillants, aux mains descriptives ! On sent qu'il a vu beaucoup de choses, après 
le journalisme, la radio, les voyages, la guerre de 1914 et qu'il a su choisir et qu'au 
fond, sa voie est aussi droite que celle qu'il trace à tous ces jeunes qui ont confiance 
en lui. Le cours est fini. Les élèves se rassemblent autour du professeur : 

— Maître, Maître... 
Il sourit toujours, répond à chacun avec bonne humeur, enfonce ses mains dans 

ses poches et part devant lui, tout droit ! Bertrand FABRE. 

CHEZ LUI, MAURICE 
€SCANDE CONTEMPLE 
SES SOUVENIRS ... 
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fDANS SA LOGE, AU 
FRANÇAIS, BAVAR-
DANT AVEC UNE 
JEUNE COMÉDIEN-
NE MARTI MAREII 

A SES MOMENTS PER-
DUS, LE SYMPATHIQUE 
ARTISTE S'INTÉRESSE AUX 
RELIURES D'ART, DANS 
SON ATELIER DU BOU-
LEVARD MALESHERBES. 

A SON COURS, LE MAI-
TRE DIRIGE SES ÉLÈVES, 
AUX COTÉS DEM-'CALVI. 

3 A LA VILLE, MAURICE 
ESCANDE EST UN HOM-
ME OCCUPÉ ET PRESSÉ. 

MICHÈLE CALVI, GER-
MAINE ROUER ET LE fILS 
DE COQUELIN, DEVIEN-
DRONT SANS DOUTE 
DE GRANDS PERSON-
NAGES AUSSI ILLUSTRES 
QUE LEURS PARENTS.^ 



isses 
THEATRE du LUXEMBOURG 
Wf ES coulisses d'un théâtre ! On en parle f On en fait toute 

I . une histoire I II y a ma tante Ursule qui prend des 
airs mystérieux et choqués en y faisant allusion... 

Aussi, j'ai voulu en avoir le cœur net. Car si on compte sur 
les parents pour vous renseigner, ah ! là là ! Autant tout de 
suite consulter le petit Larousse illustré. 

Donc, je suis un garçon de décision, j'ai profité de mon 
jeudi après-midi et après la représentation de Ali-Baba, je me 
suis faufilé jusque derrière les feux de la rampe. A ce mo-
ment, j'ai senti une main me saisir. 

C'était ma petite amie Mimi. Elle est bien gentille. Mimi : 
mais, entre nous, c'est une femme et ça n'est pas une com-
pagnie pour un garçon de mon âge. Cependant, comme nous 
avions pu entrer tous les deux, il fallait bien que je la garde. 
Et puis, après tout, on était toujours deux... En cas de dan-
ger, c'était plus prudent ! D'autant plus que c'était plein de 
marionnettes, de boutons électriques, de lampes de métal et 
de tableaux barbares. C'en était impressionnant. Il y avait 
Mimi qui voulait toucher à tout. Ces sacrées filles, quand 
même, c'est insupportable. Après, elle s'est attaquée aux ma-
rionnettes. De grandes poupées toutes brillantes de perles et 
de paillettes, et qui pendaient toutes flasques contre les murs. 
Je n'ai eu qu'à introduire mon bras dedans et à remuer les 
doigts, et la marionnette a marché. Ça m'a fait tout drôle. 
Je n'en croyais pas nies yeux. Mimi était tellement émue 
qu'elle est tombée sur les accessoires rangés dans un tiroir. 
Ça a fait un bruit effroyable. Parce que c'était plein de gre-
lots et de sonnettes. Alors, on a entendu une voix énergique 
demander : « Qui est là? » C'était Robert Desarthis lui-
même. Comme i! n'avait pas l'air trop méchant, on s'est fait 
voir tous les deux. Mimi a montré le nez hors du tiroir, et 
moi, je suis sorti à quatre pattes de dessous les robes des 
marionnettes. J'ai dit, avec audace : « C'est la presse. M'sieu. 
On vient se rendre compte par soi-même et interviewer Ali-
Baba ! » Je crois bien que M. Desarthis s'est mis à rigoler. 
De cette façon, on était tout à fait rassurés. Il a dit : < Ces 
messieurs et dames journalistes veulent-ils prendre la peine 
de sortir de leur tiroir et penderie respectifs? » F'ai dit 

« oui » et puis je lui ai posé des tas de questions, des ques-
tions de coulisses. Il s'imaginait vraiment que c'était un jour-
naliste, car il m'a répondu le plus sérieusement du monde, 
comme à une vraie interview... Il paraît que, tout d'abord, le 
montage d'une pièce, ça coûte 15.000 francs. (Vous vous 
rendez compte du nombre de billes que ça fait, ça ?) Et puis, 
il faut au moins 5 machinistes. Et on sculpte chaque per-
sonnage, on l'habille, on exécute les maquettes des décors, 
tout comme pour une vraie pièce pour les parents, sur du 
contre-plaqué. Il faut faire aussi des tas de répétitions, com-
biner des centaines d'effets de lumières, organiser les ballets, 
en un mot, composer un spectacle qui tienne pendant une 
heure et demie. Mimi en avait le souffle coupé. Dans le fond, 
elle avait pas tort. Ce théâtre-là, c'était rudement impression-
nant. Du reste, il n'y avait pas que M. Desarthis pour faire 
marcher les marionnettes, mais presque autant d'hommes que 
de personnages. Bon Dieu ! Que de marionnettes ! Celles de 
L'Oiseau Bleu, de Ali-Baba, de Don Quichotte, de Aladin, du 
Petit Poucet, qui brillent de tous leurs yeux, contre les murs 
de ces mystérieuses coulisses. Et ces étagères d'accessoires ! 
Petits paniers, valises, chapeaux, bâtons, capes, pots de fleurs, 
détails de fer ou de papier, lampes électriques changeantes... 
Robert Desarthis nous regarde : « Ces messieurs de la presse 
sont satisfaits? » Je dis encore une fois « oui », et je remer-
cie un peu éberlué. Mimi dit : < Merci. Oui. C'est assez 
satisfaisant, je vous ferai de la réclame. » Robert Desarthis 
lui a glissé intelligemment quelques invitations portant la 
mention « Presse ». Nous avons salué, très dignes. Et nous 
sommes sortis, heureux, fous de joie. Mimi m'a dit qu'elle 
allait déménager et habiter le Théâtre du Luxembourg. Pour-
quoi pas? Quant à mot, qu'on ne vienne plus me raconter 
des histoires sur le mystère des coulisses. Papa qui est tou-
jours fourré au Casino de Paris, parce qu'il connaît une petite 
danseuse, n'a sans doute pas vu là-bas ce que j'ai vu ici. 
Maintenant, après ce reportage, je m'y connais !... 

Bébert. dit « Bébé » journaliste. 

De lo féerie de la «cène 
à l'Imprévu des coulisses... 

LES DERNIÈRES SCÈNES DE 

avec VIVIANE ROMANCE 
A DMIREK une Vedette en plein travail, 

mais en se cachant soigneusement 
pour ne pas se faire repérer et jouir ainsi 
longuement de ce spectacle rare, nie pa-
raît être, ce matin, le fin du fin pour 
le « reporter » consciencieux. 

Je file donc aux studios Saint-Maurice... 
mais, dès l'entrée, je suis arrêté par un 
gardien impitoyable. La consigne est for-
melle. On n'entre plus dans un studio de 
prises de vues comme dans un moulin. Je 
voulais passer inaperçu. C'est raté. Il 
faut montrer patte blanche. J'exhibe des 
pièces prouvant que je suis dans les pe-
tits papiers de la C.P.L.F., autrement 
dit « Compagnie Parisienne de Location 
de Films » (soyons précis pour les lec-
teurs non initiés aux abréviations ciné-
matographiques), Société de distribution 
toute puissante... et l'aimable cerbère me 
déclare avec un bon sourire : 

— Il fallait le dire tout de suite ! 
— Chut ! silence et discrétion 1 Je viens 

pour un reportage, mais je ne veux pas 
être vu ! 

Avec des ruses d'apache, je me faufile 
sans encombre jusqu'au plateau B... J'en-
tends une musique fougueuse et cadencée. 
Elle évoque si bien par son rythme ex-
pressif ce que je vais voir dans quelques 
secondes, qu'à l'avance, en frôlant les 
murs et me coulant derrière les portants, 
j'imagine la scène: positivement je vois 
déjà les adorables filles brunes martelant 
le sol d'un petit pied nerveux; les gitans 
tendent vers elles leur mâle visage. Ils 
sont troublés au plus haut point, ces ru-
des garçons, par la musique exaspérante, 
par ces filles magnifiques. 

Ça y est I je suis dans le coin rêvé 
pour tout embrasser du regard. Je risque 
un coup d'oeil et je vois, je vois... un 
petit monsieur à lunettes, au crâne com-
plètement dénudé qui, seul au milieu du 
plateau, danse éperdument, tourne, vire-
volte, claque du talon... avec une grâce 
infinie d'ailleurs, ce qui n'en est que plus 
ahurissant ! Je comprends alors que le 
monsieur règle pour l'orchestre les diffé-
rents mouvements de cette danse de ca-
ractère.. 

Les musiciens sont au grand complet. 
Ils suivent à la lettre les recommanda-
tions du chef qui corrige, multiplie les 
indications, fignole. On sent que tous don-
nent leur maximum. C'est du beau travail. 

11 y a énormément de monde: danseurs 

et danseuses qui attendent leur tour : 
machinistes, électriciens, régisseurs, opé-
rateurs. Et là-bas, un homme à la belle 
chevelure blanche, au fin profil, je recon-
nais Léon Mathot. acteur célèbre devenu 
grand metteur en scène... Je m'enfonce 
un peu plus dans mon coin : caché là 
comme un voleur, je tremble d'être dé-
couvert. 

— On pourrait reprendre ! dit une douce 
voix. 

— Très bien, mon petit, alors allons-y. 
répond Mathot. 

Est-ce possible!... La jeune gitane qui 
vient de parler et se tenait sagement as-
sise au fond du plateau, c'est Viviane 
Romance ! 

La voir surgir dans un éblouissement 
de lumière, toute froufroutante au milieu 
d'un état-major de soubrettes et d'habil-
leuses empressées, m'eût semblé absolu-
ment naturel... et elle est là toute simple, 
pas du tout « vedette ». mais au contraire 
personnification exacte de l'Artiste, qui 
veut mener son travail jusqu'au plus haut 
point de perfection... 

Elle danse. Je contemple, béat, cette 
vision splendide. Tandis que tout son 
corps mime et joue, de multiples expres-
sions passent sur son visage, jusqu'au 
final et magnifique sourire... 

Je suis resté fort longtemps à regar-
der de tous mes yeux... et n'aurais pas 
cédé ma place pour un empire I... Je dois 
toutefois avouer que je l'ai quittée pour 
beaucoup moins : en me penchant pour 
mieux voir, j'ai heurté et fait tomber le 
« trident » qu'un « gardian » avait 
posé là ! 

Effrayé par le bruit, j'ai disparu au 
fond de ma cachette, et lâchement, pris 
de panique, saisi par la crainte de provo-
quer un scandale et de m'attirer ensuite 
de véhéments reproches de cette provi-
dentielle C.P.L.F., j'ai fui en empruntant 
le chemin qui m'avait amené là. me jurant 
bien de revenir prochainement, non en 
« espion » mais en « envoyé spécial » 
pour tout voir et vous reparler de cette 
grande star, Viviane Romance ; de son 
metteur en scène Léon Mathot. et des 
autres vedettes : Georges Flamant. Roger 
Duchesne, Georges Grey. Tichadel, Mi-
reille Lorane. Gilberte Joney et Gaby An-
dreu . (lui tous tournent Cartacallta, Reine 
des Gitans... 

Roger CARTIER. 

Roger Duchesne et Viviane Roman-
ce ont tourné/ aux studios de Saint-
Maurice, avec Georges Flamant, 
Tichadel, Mireille Lorane, Gilberte 
Jeney et la ravissante Gaby 
Andreu, cette production qui serti-
ra bientôt sur un écran parisien. 

PHOTOS EXTRAITES DU FILM 



DANS " REMORQUES , MICHÈLE 
MORGAN l:AIT UrNE ÉTON-
NANTE CRÉATIONfSON INNO-
CENT PATHÉTIQUfi EST L'UNE 
DES PLUS GHfc*>IDr:S LUMIÈRES 
DE CE FILM MAGNIFIQUE. 
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k PIERRE 
MINGAND 

C 'EST un épouvantai], un clown, un drôle 
de typel 

— Oh ! Mademoiselle, ne froncez pas 
ainsi les sourcils! Qui j'insulte, Mademoi-
selle ? Mais, personne. De qui je parle ? 
Mais, de Pierre Mingand! Oui, je vous vois, 
vous êtes furieuse et vous vous demandez 
ce qu'a bien pu me faire ce pauvre garçon 
pour que j'en parle en de pareils termes. Ou 
bien, tout simplement, vous vous dites que 
les premiers froids ont un peu dérangé 
l'ordre habituel de mes idées... 

Non, Mademoiselle, c'est bien de Pierre 
Mingand qu'il s'agit I Je parle de celui qui, 
dans « Abus de confiance » vous avait paru 
si sympathique, que vous en aviez rêvé 
un soir... Mais, pourquoi rougir ? Il ne faut 
pas ! Et vous, gentille pensionnaire, vous aviez 
caché sa photo au fond de votre pupitre I 
Non? Voulez-vous bien l'avouer tout de 
suite... Et cependant, je ne rétracte pas un 
mot de ce que j'ai dit de lui plus haut! 

C'est un épouvantail, un jongleur améri-
cain, un acrobate, un dompteur... et tout ça 
dans son tour de chant! 

Son épouvantail est d'une réalité extraor-
dinaire, n est affublé d'un chapeau invrai-
semblable, d'un pardessus entièrement en 
guenilles (qu'il a déniché avec un mal 
terrible, d'ailleurs!) Mais cet épouvantail 
ne fait pas bien son métier car ses maîtres 

partis, il appelle à lui tous les moineaux 
C'est un épouvantail qui aime les oiseaux 
Cette chanson mimée est charmante 
fraîche, empreinte d'une poésie délicieuse 

Puis son numéro de cirque, où il peut 
donner libre cours à toute la fantaisie que 
nous lui connaissons et où il nous dévoile 
bien des dons insoupçonnés! Pour les 
beaux yeux d'une belle, il fait de véritables 
prouesses, jongle avec des balles invisibles 
(mais que l'on entend pourtant!), fait des 
sauts acrobatiques, des équilibres sur le 
nez (non, il ne marche pas sur le nez, tout 
de même pas! Mais il fait tenir des objets 
en équilibre sur le nez, ce qui n'est pas tout 
à fait pareUI). n devient même dompteur, 
et, armé d'un vaste chapeau, et d'un fouet 
(le chapeau ne suffirait pas...) il dresse des 
lions, lesquels font entendre des rugisse-
ments terribles... 

Il est, dans tout cela, très à son aise, très 
jeune, très drôle, dans une forme superbe! 

Évidemment, il chante « Guichet fermé », 
son grand succès, qu'il interprète d'une 
façon exquise et très personnelle. 

Voyez-vous, Mademoiselle, que je n'in-
sultais pas notre jeune premier, au contraire, 
Je reconnais avec vous qu'il est charmant, 
qu'il a un très joli sourire, et des yeux 
malicieux, si malicieux... 

Jenny jOSANE. 

[1 
— 

'EST du Royaume de France qu'il s'agit, puisque 
la pièce de Jean-François Noël, jeune auteur de 
vingt-quatre ans, qui débute au théâtre, résume, 
en cinq tableaux, non pas la vie, mais une des 
luttes que le roi de France, Philippe le Bel, eut 
à soutenir pour équilibrer ses finances. 

En réalité, Philippe IV est une figure peu 
sympathique, mais capitale de notre histoire, qui 
ne devient un héros de drame qu'avec la complai-

sance de l'auteur. Il eut un règne assez agité et troublé. 
Et, malgré des expédients de toutes sortes, ne put jamais 
con.bler le déficit du Trésor toujours à sec. Nous savions 
que ce despote cruel et avide s'était emparé des richesses 
de l'Ordre des Templiers dans l'espoir d'équilibrer ses 
finances, mais nous apprenons au Théâtre Hébertot que 
ce roi de France réduisit à l'impuissance les chevaliers 
pour les punir de leur corruption, malgré la protection 
du Saint-Siège. 

Il est vrai que tout héros historique, présenté sur 
scène, ne prête guère à l'impartialité objective : l'auteur 
ne doit verser ni dans l'apologie, ni dans la satire. Et 
il est plus difficile qu'on ne le croit d'éviter un de ces 
écueils. 

Jean-François Noël s'en est très habilement tiré, en 
introduisant, à côté du visage royal, un élément d'in-
vention romanesque, susceptible de renforcer l'intrigue 
un peu mince. I.a lutte tyrannique et lâche de Philippe 
le Bel contre les Templiers nous intéresse moins que 
histoire d'amour entre sa belle-fille, Blanche de Bour-

gogne, et le jeune et beau chevalier Gauthier d'Aulnay, 
aimé également de la propre fille du roi, la perfide Isa-
belle de France, reine d'Angleterre. Pour se venger de 
la froideur de Gauthier, la jeune reine jalouse révèle 
à son père, au cours d'une entrevue diplomatique — qui 
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est une des meilleures scènes de la pièce — les amours 
coupables de sa belle-sœur avec le jeune Templier. 

Le scandale familial renforce la volonté du roi d'anéah-
ir l'Ordre des Templiers, dont il convoite surtout 

l'immense fortune... Mais, la nuit, après avoir 
donné l'ordre d'abolir le Temple, Philippe 
le Bel doute de son entreprise, craint une 
trahison, se méfie de ses plus fidèles amis, et, 
en jetant le masque, se montre à nous tel qu'il 
est : lâche et cupide... Avec le petit jour et 
'a certitude de la victoire, il reprend son 
visage de tyran, ses ruses de faux-monnayeur, 
et son assurance de despote, pour donner 
l'ordre cruel de jeter sa belle-fille, la douce 
Blanche de Bourgogne, dans un cachot 
jusqu'à sa mort. 
En respectant la vérité historique, l'auteur 
a réhabilité son héros, car un personnage 
de théâtre devient rapidement l'enfant de 
l'auteur; et comment haïr et mépriser ses 
propres enfants ?... Il n'y a guère de 
pièces plus intéressantes à Paris en ce 
moment, et le spectateur charmé passera 
au Théâtre Hébertot une matinée (en 
attendant les soirées) de qualité, avec un 
auteur jeune et inconnu, qui a compris 
toutes les ressources dramatiques qu'of-
frait la vie multiple de Philippe IV. Son 
erreur est peut-être de n'avoir choisi 
qu'un des visages de ce roi sans scru-
pules, et d'avoir laissé dans l'ombre 
l'âme si complexe de son héros, qu'il 
s'est bien gardé d'accabler. Mais on 
prendra un immense plaisir à suivre 
ces tableaux si pittoresques, variés, 
vivants, ne dégageant pas une seconde 
cette impression de tristesse et d'ennui 
des drames historiques, qui semblent 
écrits pour les statues de cire du 
musée Grévin. 
Il faut avouer que Jacques Hébertot 
a donné au jeune auteur deux colla-
borateurs qui l'ont puissamment aidé 
dans sa tâche et ont droit à partager 
son succès : Raymond Rouleau, dont 

nous avons déjà admiré toutes les 
mises en scène de Virage dangereux aux 

Jours de notre Vie, nous a donné une 
nouvelle.^preuve de son talent si person-

nel, et Cassandre a dessiné de merveilleux décors. 
On dirait que la pièce a été écrite pour le metteur 

en scène qui, dans les circonstances actuelles, a réalisé 
un véritable tour de force, dont on ne saurait assez 
louer la magnifique leçon de courage et de foi. 

Raymond Rouleau, dans le personnage de Philippe 
le Bel, apporte sur scène une présence qui se fait sentir 
jusque dans ses silences... Froid, hautain, autoritaire et 
cruel, Philippe IV de France ne pouvait être mieux per-
sonnifié que par cet acteur d'une impressionnante autorité. 

Son double féminin semble être Michèle Lahaye, 
auteur et comédienne, élève de Rouleau, qui joue avec 
la même distinction naturelle, le même cynisme plein 
de morgue, la même race dédaigneuse et désinvolte, son 
personnage aussi antipathique que celui du roi de France... 

A côté de ces êtres cruels, mais d'une intelligence 
aiguë, Françoise Lugagnc compose une figure de Blanche 
de Bourgogne d'une touchante émotion. Sa délicatesse, 
sa grâce, son enjouement, sa sincérité dans ses scènes 
d'amour avec le jeune Gauthier, contrastent avec la 
perfidie de sa belle-sœur, qui semble jouer avec elle 
comme une chatte avec une souris. 

L'interprétation s'harmonise admirablement avec le 
texte. Les acteurs, animés par Rouleau, semblent retrou-
ver sur scène leur nature, que le métier n'a pas encore 
déformée. Chacun y a son emploi suivant son physique, 
son âge ou son tempérament; et nulle vedette n'acca-
pare la première place aux dépens des autres. Dans cette 
admirable fresque, nous avons pourtant remarqué l'au-
torité et la voix magnifique de Jean Davy, en Récitant 
et en Sire de Boismard, la finesse onctueuse de Georges 
Mauloy en cardinal Xavier Geoffroy du Plessis, les 
cris de juvénile révolte de Jean Chaduc en fils du roi, 
la composition amusante de Robert Dhéry, et l'hypo-
crite douceur d'André Carnège en courtisan. 

Les décors et les costumes de Cassandre, qui rap-
pellent ceux du « Chevalier et de la Demoiselle », en 
moins éclatants, sont d'une inspiration médiévale fan-
taisiste, digne du talent du célèbre affichiste. Ils contri-
buent pour une grande part au succès d'un spectacle 
dont la qualité et la classe méritent d'être particuliè-
rement applaudies. 

Tant que de pareilles réalisations seront possibles, 
nul ne pourra désespérer de l'avenir du théâtre français. 
Que Jean Noël, Raymond Rouleau et Jacques Hébertot 
en soient remerciés. 

JEAN LAURENT. 

CLAQUETTES 
continuons ici le cours de claquettes que les excellents 
istes Jacques et Billie ont bien voulu composer spécia-

■ répondre aux vœux de nos lecteurs. Nous vous rap-
ue ce cours est radiodiffusé par Radio-Paris, au cours 

ouvelle émission : « La Vie Parisienne », le dimanche, à 

MCI COMMENT VOUS DEVEZ PROCÉDER 
vous rappelons que, pour lirer le maximum d'enseigne-

t'de notre cours, vous ilevez procéder ainsi ; Lisez ultenlive-
i la leçon expliqu- i. Dessinez à la craie, sur le soi, les diffè-

« pistes ». Vous n'avez pas oublié que la piste représente 
ipreinle que laissnuil en principe sur terrain mou l'exécution 

:pas ou de la ,'iqure démontrée. Souvenez-voux aussi que 
e piste a pour point de départ une trace poinlittêe marquée 
■. Vous pose: vos pieds de ta manière indiquée en suivant 
e numérique de la pisle, chacun de ces numéros étant suivi 

'à lettre D ou de la lettre G, suivant qu'il s'agit du pied droit ou 
pied gauche. Au moment de l'émission, exécutez les mouve-

Cnts commandés, en suivant les cxplietilionspubliées ci-dessous : 
•ûl de l'émission est essentiellement de vous indiquer le rglhmc 

vous devez suivre. Avant d'exécuter la cinquième leçon, 
visez soigneusement les quatre premières. 

CINQUIÈME LEÇON 
aînements. — Vous connaissez à présent suffisam-

Ûe pas et d'exercices de Tap-Danse pour pouvoir 
order l'étude do figures complètes, composées île ces 

nts pas « enchaînés » entre eux. Vous comprendrez 
facilement que les pistes complètes de ces 

iments seraient trop longues et, trop brouillées 
■é faciles à interpréter d'un seul bloc. Nous les 
onc parfois divisées en phases successives qui 
ent entre elles de la façon suivante : la piste 
ne de ces phases, comme toutes les pistes que 

avez étudiées précédemment, commence par une 
ce « zéro ». Cette trace « zéro » dans nos enchaînements, 
'espond automatiquement à l'emplacement de la 

ère trace de la piste qui précédait. Pour voir un 
Çmple de cette façon d'enchaîner, reportez-vous à la 

piste 20, piste du « pas dé polka double », enchaîné et 
vous constaterez que le « 4 » de chacun de ces pas de 
polka doubles correspond automatiquement au « zéro » 
du pas suivant. C'est donc là une règle à suivre pour 
tous les enchaînements que vous allez étudiez à venir. 

Exercice de la cinquième leçon. — Habituez-vous à 
exécuter rapidement n'importe lequel des exercices de 
la liste ci-contre, au commandement d'une autre per-
sonne qui vous les appelle au hasard. Ceci est important 
pour vous familiariser une fois pour toutes avec les divers 
noms des pas de tap-dance, car Us vont tous revenir 
dans les leçons suivantes. 

Liste des exercices de la cinquième leçon : 

Tape posée 
Tape marchée 
Tape courue 
Tape Hop 
Double posé 
Double marché. . . . 
Double relevé 
Claquelle posée .. , 
Claquette marchée 
Claquelle courue . 
Claquelle Triolet . 
Pas de polka 

du droit du gauche 

Exemples de commandements d'exercices. — «Trois 
tapes courues : gauche droite et gauche — un pas de 
polka double à droite un double posé du gauche — 
une claquette marchée du gauche — une tape courue du 
droit — un pos de polka double à gauche — trois Tapes 
Hop du gauche — une claquette posée du droit — un 
double marché du droit — un triolet du gauche — un 
double posé du gauche, etc.. (à suivre.) 

Copyright Vedettes et Jacques et Blllies. Rep. môme part, interdite. 



mei lie ur 
scénario 
Il y a quelques mois, nous lan-
cions notre Concours du meilleur 
scénario. Des envois nombreux 
nous sont parvenus et nous avons 
soumis chaque scénario aux divers 
membres du jury, dont nos lecteurs 
connaissent bien la liste complète. 
Nous rappelons que l'auteur du 
scénario à qui sera attribué le 
premier prix touchera 5.000 francs, 
que son œuvre sera présentée à 
différents producteurs et que, dans 
le cas où le film serait réalisé, le 
prix serait porté à 10.000 francs. 
Aujourd'hui, nous voulons seule-
ment avertir les auteurs impatients, 
que les épreuves de lecture tou-
chent à leur fin et que, dans deux 
ou trois semaines au plus tard, 
nous donnerons à cette même place 
les résultats de ce grand concours. 

roMAc Poudre DOPS 
TOUTES PHARMACIES 

LES STUDIOS NOËL 
11, Fg-St-Martin • Métro Strasbourg-St-Denis 
Ouverts de 7 à 21 heures - Tél. Botzaris 81-18 

RECHERCHENT , 
JEUNES FILLES et ENFANTS proorp«debsii»ts 
JEUNES DANSEUSES et CHANTEUSES 
débutantes pour nombreux galas et tournées. 

MOUS apprenons avec plaisir que MAURICE 
LAGRENEE, ex-pensionnaire de la Comédie-

Française, a repris ses Cours d'art dramatique 
et de préparation au Conservatoire dans la 
salle du Plgall's, 77, r. Pigalle (Tri. 53-38) le |eudi 
et le dimanche de 10 à 12 h. Inscription sur place 

Cil AN TI5U9E8, I) A N 8 HUS E», COMÉDIENNES, 

Sylviane HIÎRARD 
Manager 

Recherche des jeunes talents pour former 
une troupe de théâtre. 

80,r.de Longchumps, Klé. 70-153. S'rendez-vous 
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8 h. : Radio-Journal de Paris 1" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 8 h. 30 : Retrans. 
de la messe de I abbaye bénédictine de Vannes. -9 h. 15 ! Ce disque est pour vous d" partie). Présent. P. Hiégel. -

i : La Rose des vents - 10 h. 15 : Ce disque est pour vous (2« partie). - 10 h. 45 : « Cantilènes de pluie », 
présent, p. courant. - 11 h. : Les musiciens de la Crande Epoque : « Schubert ». Quatuor Loewenguth. - 11 h. 45 : 
Dr Friedrich : Un journaliste allemand vous parle. - 12 h.: Déjeuner-Concert, l'orch. Vict. Pascal. - 13 h. : Radio-]ournal 
de Paris, 2 bul. dlnf. - 13 h. 15 i Radio-Paris Muslc-Hall av. Raymond Legrand et son orchestre. - 14 h. : Revue 
de la presse - 14 h. 15 : Tony'Murène. - 14 h. 30 : Grand concert en public de Radio-Paris. Le grand orchestre de 
Rad.o-Parls. Direct. M. I. Fournet. Solistes : Franz Volker. Jaro Prohasca : « Festival Richard Wagner ». Prés. P. Hiegel : 
lannnauser. Le Vaisseau fantôme Siegtriea. La Walkyne. - 15 h. 30 i Radio-Journal de Paris, 3» bul. d'inf. - 15 h. 45 : 
Suite du grand concert en puaiic de Radio-Paris : Les Maîtres chanteurs de Nuremberg : ouverture, monologues de Hans 
Sachs ; Le Vaisseau fantôme (ouverture). - 16 h. 30 : Liszt, Chopin : pièces pour piano interprétées par Alexandre Brai-
lowsky et Alfred Cortot - 17 h. s Œuvres de Messager. - 17 h. 30 : Bobards de Jean Sarment. -
19 h. 30 : Radio-Paris présente son magazine sonore : La Vie parisienne. Variétésl Distractions! Sports. Réalisation : 
Jacques Dutal. - 20 h. à 20 h. 15 : Radio-Journal de Paris, 4" bulletin d'informations. - 22 h. à 22 h. 15 : Radio-Journal 
de Paris, dernier bulletin d'informations. - Fin d'émission. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15 ; Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Radlo-lournal de Paris, répétition du. 1" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Promenade en Espagne. - 9 h. : Arrêt de 
l'émission. - 10 h. : Le trait d'union du travail. - 10 h. 15 : Ed. Crieg. - 11 h. : Soyons pratiques : Bonnes soupes -
11 h. 15 : Yvonne Besneux-Cautheron, Lucienne Delforge. - 11 h. 45 : Roméo Cariés. - 12 h. : A travers les nouveautés. 
Œuvres de Roger Vaysse-Cramon, Delmas et Rodor, Louis Poterat Jacques Larue, Frilm, Tranchant, V. Scotto interprétées 
par Elyane Celis, André Claveau, Lina Margy, Jaime Plana. - 12 h, 30 : L'orchestre de chambre de Paris. Direct. : Pierre 
Duvauchelle : Concerto pour violon et orchestre à cordes (Vivaldi), Airs à danser dans le style ancien (C. Pierné). -
13 h. : Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inf. - 13 h. 15 : L'orchestre Jean Yatove: Jeanne Branni, Jean Lumière. - 14 h. : 
Revue de la presse. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 sSuccès de films : Raymond Legrand et son orchestre. 
Œuvres de Berger, Von Vecsev, Crothe, Arien Bohmelt, Kreuder, Fischer, Bourtayre, Cerdoni, Doelle, interprétées par R 
Legrand, A. Bernard, C. Couret, L. Duverneuil. - 15 h. 15 : Les muses au pain sec de Jean Calland et Anette Poivre. -
15 h. 30 : Folklore : Bretagne et pays basque. L'Ephéméride. - 16 h. : Radio-Journal de Paris, 3" bul. d'informations. -
16 h. 15 : « Chacun son tour... » Dominique Jeanès et Claude Normand, Lily Danlère, Qulntin Verdu. - 17 h. : Le 
micro aux aguets : Le dernier orgue de Barbarie. - 17 h. 15 i Georgetre Denys. Au piano d'accompagnement : Margue-
rite André-Chastel : L'absence (Berlioz); La cloche (Saint-Saëns) ; L'enfant prodigue (Debussy). - 17 h. 30 : Trio 
Doyen. - 18 h. : Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15 : Danse et rythme. - 19 h.: Causerie du Jour. Minute soc. - 19 h. 15: 
Retransmission diffusée depuis le Palais Chaillot du concert symphonique qui termine la semaine « Mozart ». - 20 h. à 
20 h. 15 : Radio-Journal de Paris, 4E bul. d'inf. - 22 h. : Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15 : Fin émlss. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un auart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Radio-Journal de Paris, répét. du 1er bul. d'inform. - 8 h. 15 : Opéras-comiques. - 9 h. : Arrêt de 
l'émission. - 10 h. s Les travailleurs français en Allemagne. - 10 h. 15 : Germaine Cernay, M. et Mme Georges Delaus-
nay. - 11 h. : Protégeons nos enfants, les jouets de nos enfants. - 11 h. 15 : Des vedettes : des chansons. - 12 h. ! 
Déjeuner-Concert. L'orchestre de Radio-Paris. Dlrec: Jean Fournet. Solistes: Marthe Angelici, Marcelle Meyer. - 13 h. : 
Radio-Journal de Paris, 2' bul. d'inform. - 13 h. 15 : Suite du déjeuner-cocert : l'Orchestre de Radio-Paris. - 14 h. : 
Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15 i Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Gus Viseur. - 14 h. 45 : 
Orgue de cinéma. - 14 h. 55 : Alice Raveau : « L'art vocal à travers les âges. - 15 h. 15 : « Artistes français en Alle-
magne ». Impressions de voyages racontées par André Dunoyer de Segonzac; Otano Frlesz, Bernard Poissonnier.- 15 h. 30: 
Les grands violoncellistes : Lucienne Radisse, Pablo Casais, Gaspar Cassado, Maurice Maréchal, A. Frèzin, - L'Ephé-
méride. - 16 h. : Radio-Journal de Paris 3« bul. d'inform. - 16 h. 15 : Chacun son tour... Nelly Goletti, Jean Lambert, 
Guy Paquinet, son trombone et son orchestre. - 17 h. : Les grands Européens : Volta, par Albert Ranc. - 17 h. 15 : 
Dominique Blot: Sonate en mt bémol (Mozart). - 17 h. 30 : Face aux réalités: Le quart d'heure de la collaboration. « En 
trois mots », de Roland Tessler. - 17 h. 45 : Un quart d'heure avec Blanche Darly-Parls.- 18 h. : Radlo-Paris-Actualltés.-
18 h. 15 : Le trio d'Anches et le quintette instrumental Pierro Jamet. - 19 h. : Causerie du Jour. Minute sociale. -
19 h. 15 : « Al la belle époque ! », l'orchestre sous la direction de Victor Pascal. Présentation d'André Alléhaut. - 20 h. 
à 20 15 : Radio-Journal de Paris, 4" bul. d'inf. - 22 h. : Radio-Journal de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15 : Fin émiss. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, I" bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Rdio-Journal de Paris, répétition du 1er bul. d'inform. - 8 h. 15 : Ouvertures célèbres. - 9 h. : Arrêt de 
l'émission. - 10 h. : Le trait d'unlion du travail. - 10 h. 15 : Pierre Fournier. - 10 h. 45 : Jean Drouin. - 11 h. : 
Cuisine et restrictions : A propos du chocolat. - 11 h. 15 : Willy Butz, Peter Kreuder, Barnabas von Geczy. - 12 h. : 
Déjeuner-Concert. L'orchestre de Paris. Direct. : Kostia de Konstantlnoff. - 13 h. : Radio-Journal de Paris, 2" bul. d'inf. -
13 h. 15 : Orchestre Vlsclano : Œuvres de R. Visciano M. Infante, Albenlz, Iquerbouchen, Cl. Debussy, St. Heller -
14 h. : Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Cette heure est 
à vous. Présent. d'André Claveau. - L'Ephéméride. - 16 h. : Radio-Journal de Paris, 3" bul. d'inform. - 16 h. 15 : 
Chacun son tour... Alec Siniavine et sa musique douce • Extraits de « Marius » et de « Fanny » de Marcel Pagnol ; 
André Ekyan et son swingtette. - 17 h. : La renaissance économique des provinces françaises : t Le Limousin », par 
M. André Calandreau. - 17 h. 15 : Jacqueline Pianavla. - 17 h. 30 : Le grand roman radlophonique de Radio-Paris : 
« L'Epingle d'ivoire », de Claude Dherelle (3I! épisode)), avec Ellarie de Creus, Jean Servals, Fernand Rauzena, Robert 
Méra. - 17 h. 45 : Marguerite-Andrée Chastel et Sylva Herard, orgue :-Concertlno pour piano et orgue (Clémentl). -
18 h. : Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15 : L'ensemble Ars Rediviva : Trio en la mineur (Veraclni). ; Suite en quatuor 
(F. d'Andrleu) ; Sonate violon et clavier (J.-S. Bach); Grande sonate en fa mejeur (Haendel). - 19 h. : Critique mili-
taire. - 19 h. 15 : L'ensemble Lucien Bellanger. - 19 h. 30 :La Rose des vents. - 19 h. 45 : L'ensemble Lucien Bel-
lenger (suite). - 20 h. 6 20 h. 15 : Radio-journal de Paris, quatrième bulletin d'Informations. - 22 h. : Radio-Journal 
de Paris, dernier bulletin d'Informations. - 22 h. 15 : Fin d'émission. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, Ier bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Radio-Journal de Paris, répétit. du 1« bul. d'inf. - 8 h. 15 : Choeurs d'enfants. - 9 h. : Arrêt de l'émis-
sion. - 10 h. : Le trait d'union du travail. - 10 h. 15 : Les mélodies célèbres. - 11 h. : Beauté, mon beau souci 
Revue de la mode. - 11 h. 15 : Madeleine Baillot : Concerto (Frledman Bach). - 11 h. 30 : Le coffre aux souvenirs. 
Présent. Pierre Hiégel. - 12 h. : Déjeuner-Concert. L'orchestre de Radio-Paris. Direct.: ). Fournet. Solistes Henri Merckel, 
Ida Presti. - 13 h. : Radio-Journal de Paris, 2e bul. d'inf. - 13 h. 15 : Suite du Déjeuner-Concert. L'orchestre Raymond 
Legrand avec André Pasdoc, Jeanne Mannet, accompagnée par Weeno et Morino. Django Reinhardt, présent. Roméo Cariés. 
14 h. : Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Jardin d'enfants : 
La leçon de solfège. - 15 h. : Le cirque, présentât, du clown Bilboquet. - 15 h. 30 : Maurice Gendron, violoncelliste. -
15 h. 45 : « Il y a trente ans », par Charlotte Lysès. - L'Ephéméride. - 16 h. : Radio-Journal de Paris. 3" bul. d'inf. -
16 h. 15 : Chacun son tour... Jean Planel, Christiane Néré Tommy Dessere. Œuvres de Massenet, Ad. Rémy, Robert 
Planel, A. Colomb, Léoncavallo, Toselli, V. Parys, C. Verger, Martini, P. Bastia, Rainger, Desserre Chaplin, E.-Berger. -
17 h. : Les jeunes copains. - 17 h. 15 : Leïla Ben Sedlra. - 17 h. 30 : Le grand roman radiophonique de Radio-Paris : 
« L'Epingle d'ivoire », de Claude Dherelle (4° épisode), avec Eliane de Creus, Jean Servais, Fernand Rauzena, Robert 
Méra. - 17 h. 45 : Un quart d'heure avec Guy Paris : La vdlse sans titre (Warms), Chanson triste (Tschaïkowsky), Prière 
à Noël (Vachelet), Dans les plaines du Far West (Hummel) Feuilles mortes (Wraskoff).- 18 h. :Radio-Paris-Actualités.-
18 h. 15 : Les vedettes du disque. - 19 h.: Causerie du Jour Minute sociale. - 19 h. 15 : L'orch. du Th. Nat. de l'Opéra. -
20 h. à 20 h. 15 : Radio-Journal de Paris, 4t bul. d'inf. - 22 h.: Radio-Jour, de Paris, dern. bul. d'inf. 22 h. 15: Fin émis. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, Ier bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Radio-journal de Paris, répétition du I" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Les orchestres que vous aimez. - 9 h. : 
Arrêt de l'émission, - 10 h. : Le trait d'union du travail. - 10 h. 15 : Johann Strauss, Franz Lehar : Valse de l'Empe-
reur (J. Strauss), La Veuve Joyeuse, L'or et l'Argent, Le Pays du sourire, Je t'ai donné mon cœur, Toujours sourire 
(Franz Lehar), Le beau Danube bleu (J. Strauss). - 11 h. : La vie saine. - 11 h. 15 : Trio Français: Trio : Lalo). -
11 h. 45 : Chorale Emile Passani. - 12 h. : Déjeuner-Concert. L'orchestre Victor Pascal. Quintette à vent. Vannl 
Marcou. - 13 h. Radio-Journal de Paris, 2e bul. d'inform. - 13 h, 15 : L'orchestre Richard Blareau. - 14 h. : Revue 
de la presse du Radlo-lournal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Puisque vous êtes chez vous. 
Une émission de Luc Bérimont. - 15 h. : Le quart d'heure du compositeur : Davico ovec Mona Laurena et Marguerite-
André Chastel. - 15 h. 15 : Drieu la Rochelle vous parle de son oeuvre. - 15 h. 30 : Mélodies provençales, interprétées 
par Lucien Muratore. Commentaires de Camille Mauclair .- L'Ephéméride.-. 16 h. : Radio-Journal de Paris, 3* bul. d'inf.-
16 h. 15 : Chacun son tour... Bayle et Simonot, Nelly Audier, Llna Margy et son ensemble. - 17 h. : Conversation 
scientifique avec Maurice Javilller, membre de l'institut, professeur à la Sorbonne, sur « La chimie dans l'alimentation ».-
17 h. 15 : Chez l'amateur de disques : « Le vestiaire sentimental ». Présentation de Pierre Hiégel. - 17 h. 45 : 
Robert Castella. - 18 h. : Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15: Concerto pour piano et orchestre de Tschaïkovsky. -
19 h. : Causerie du jour. Minute sociale. - 19 h. 15 : « Le Cabaret de Radlo-Parls »: Raymond Legrand et son or-
chestre. Œuvres de Clérouc, Zlmmermann, Souplex, j. Nam, Cordés, Tlersot. Wuillaume. - 20 h. à 20 15 : Radio-Journal 
dé Paris, 4" bulletin d'Informations. - 22 h. : Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'inform. - 22 h. 15 : Fin émis. 

7 h. : Radio-Journal de Paris, 1 " bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30 : Concert ma-
tinal. - 8 h. : Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inform. - 8 h. 15 : Des chansons douces. - 9 h. : Arrêt de 
l'émission. - 10 h. : Du travail pour les jeunes. - 10 h. 15: Les grands orchestres. - 10 h. 45: Irène Enneri: Sonate en 
ré majeur (Scarlatti), Sonate en mi bémol (Haydn). -11 h. : Sachez vous nourrir. - 11 h. 15 : Succès de films. -
12 h. s Déjeuner-Concert. L'orchestre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45 : Cuy Berry et l'ensemble Wraskoff. - 13 h. : 
Radio-Journal de Paris, 2» bul. d'inf. - 13 h. 15 : L'orchestre Jean Yatove. - 14 h. : Revue de la preses du Radio-
journal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30 : Balalaïkas Georges Streha : Fantaisie bulgare 
(Arr. Koltchanovsky), Chanson tzigane L'alouette, Fantaisie tzigane (Clinka), Chant hindou, solo sur domza, Petit pot 
pourri (Rimsky-Korsakoff I. - 15 h.: De tout un peu... L'orchestre Victor Pascal. Raymond eLgrand et son orchestre. Tony 
Muurena. - L'Ephéméride. - 16 h. : Radio-journal de Paris, 3" bul. d'inf. - 16 h. 15 : Suite de l'émission De tout un 
peu. - 16 h. 45 : Pierre Doriaan. - 17 h. : La revue critique de la semaine. - 17 h. 15 : La revue du cinéma. - 18 h. : 
Radio-Parls-Actualltés. - 18 h. 15 : La belle musique. Présentation de Pierre Hiégel. - 19 h. : Critique militaire. -
19 h. 15 : Au rythme des temps. - 20 h. à 20 h. 15 : Radio-Journal de Paris, quatrième bulletin d'informations. -
22 h. : Le Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'informations. - 22 h. 15 : Fin d'émission. 

PHOTOS STUDIO HARCOURT 

12 heures : Victor PASCAL 

utmmmm MATIOWAIE 
7 h. 29 : Annonce. - 7 h. 30 : Informations. - 7 h. 40 : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 45 : Annonce 
des principales émissions de la journée. - 7 h. 50 : Disques. - 8 h. 30 : Informations.- 8 h. 40 : Disques. -
8 h. 45 : Causerie protestante. - 9 h. : Concert de musique légère par le nouvel Orchestre de Paris, sous 
lo direction de M. Louis Masson, avec intermède de chant. - 10 h. : Messe au couvent des dominicains 
0 Saint-Alban, près de Chambéry. Présentation et commentaires du R. P. Roguet. - 11 h. : « Connais ton 
pays » par Paul Gilson et Jacques Pauliac. Coutumes de Savoie: du passé au présent. Une veillée chez le 
comte de Boigne avec le concours du. Cercle orphéonique de Chambéry. Une veillée à Valloires avec le 
concours d'un groupe de St-Jean-de-Maurienne. - 12 h. : |o Bouillon et son orchestre. - 12 h. 30 : Infor, 
mations. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : Les puits de sciences. - 13 h. : 
Transmission de l'Opéra: « Aïda » de Verdi. - 16 h. i Salut chanté par la maîtrise métropol. de Cham-
béry. - 16 h. 30 : Transmission de la salle Rameau à Lyon : œuvres de Manuel de'Falla et Debussy. -
18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Pour nos prisonniers. - 18 h. 50 : Sports. - 18 h. 55 : Variétés, -
19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Informations. - 19 h. 45 : Disques. - 19 h. 50 : « Ruy Blas » de 
Victor Hugo. - 21 h. : Informations. - 21 h. 20 : Suite de « Ruy Blas ». 22 h. : Orchestre de Vichy. -
23 h. : Informations. - 23 h. 10 : Annonce des émissions du lendemain. ■■ 23 h. 15 : Disques. 

fcv 
h. 45 : Roméo CARLÈS 

t h. 29 : Annonce. - .6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h, 40 : Disques. -
6 h. 50 : Rubrique du Ministère.de l'Agriculture. - 6 h. 55 : Annonce des principales émissions de la 
journée.- - 6 h. 50 ': Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : « La presse et les jeunes. » 7 h. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 30 : Informations.,- 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : Emission de la 
famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers français. - 7 h. 55 : Disques. - 8 h. 25: Annonce 
des princ. émis, de la journée. - 8 h. 30 : Informations. - 8 h. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55 : 
L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émission. -'11 h. 30 : Au service des lettres françaises. -
11 h. 30 : Valses tziganes par l'orchesére. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Informations. -
12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : Solistes de Paris. - 13 h. : Variétés de 
Paris. - 13 h. 30 : Informations. - 13 h. 40 : Le Roi de Rome. - 15 h. : Concert de musique variée par 
l'Orchestre de Vichy, direc. M. Georges Bailly : œuvres de Flotow, Massenet, M. S.-Rousseau, Tchaïkowsky, 
Gabriel Dupont, Berlioz. - 16 h. : Solistes. - 17 h. : L'heure de la femme, par Jean-José Andrieu avec Jo 
Bouillon et son orchestre. - 18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 5 : Sports, par G. Briquet. - 18 h. 12 : 
Disques. - 18 h. 25 : Chronique du travail. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Musique douce. - 19 h. .10 : 
Actualités - 19 h. 30 : Inform. - 19 h. 50 : Emission lyrique: « Tannhauser », opéra en 3 actes de Richard 
Wagner. Orch. dir. par M. P. Bastide. Chœurs: F. Rougel. - 21 h. : Inf. - 21 h. 20 : Suite Tannhauser. -
22 h.: Musique milit. - 23 h. : Inform. - .23 h. 10 : Annonce des émis, du lendem. - 23 h. 15 : Disques. 

17 h. 30 : Éliane de CREUS 

17 h. 45 : Blanche DARLV 

13 h. 15 : Jeanne MANET 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. -
6 h. 50 : Rubrique du Ministère du Ravitaillement. - 6 h. 55 : Annonce des princ. émis, de la journée. -
6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse : « Les mouvements de jeunesse ». - 7 h. 25 : Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 30 : Inform. - 7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 45 : Emiss. de la famille 
française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prison, rapatriés. - 7 h. 55 : Airs d'opérettes et d'opéras. - 8 h. 25 : 
Annonce des princ. émiss. de la journée. - 8 h. 30 : Inform. - 8 h. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55 : 
L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émis. - 11 h. 30 : Concert de musique légère par l'Orch. 
de Vichy, dir. M. G. Bailly. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 ; Inform. - 12 h. 42 : La 
Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47: Variétés. - 13 h. 15: Pièces pour piano par Mme Jeanne-
Marie Darré : école hongroise. - 13 h. 30 : Inform. - 13 h. 40 : Initiation à lo musique, festival présenté 
par M. Em'le Vu'llermox, avec le concours du Cd Orch. de la Radiodiffusion Notionolo dir. J. Clergue. -
14 h. 40 : Mélodies françaises. - 15 h. : La demi-heure du poète : Paul Claudel. - 15 h. 30 : Concert de 
mus. variée par l'Orch. de Lyon. - 16 h. : Récital d'orgue par M. G. Stalin. - 16 30 : Banc d'essai : La 
Nuit languedocienne, de M. Dann. - 17 h, : Suite du concert par l'Orch. de Lyon.- 17 h. 30: Ceux de chez 
nous: Joseph Canteloube. - 18 h.: Pour nos prison. - 18 h. 5 : Sports. - 18 h. 12 : Radio-Jeun.-Magazine. -
18 h. 25 : Agricult. - 18 h.. 30: Disques. - 18 h. 45: Variét. - 19 h. 15: Act. - 19 h. 30i Inf. - 19 h. 50 : 
Trans. de Paris: « Je ne te connais plus». 21 h. : Inf. - 21 h. 40: Suite « Je ne te con. plus ». 21 h. 40: 
Les marottes du baron. - 22 h.: Variétés. - 23 h.: Inf. - 23 h. 40: An. émis, du lend. - 23 h. 15: Disques. 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. -
6 h. 50 : Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55 : Annonce des principales émissions de la 
journée. - 6 h. 58 . Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse: L'entr'aide de Radio-Jeunesse. - 7 h. 25 : Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45: Emiss. de la famille franç.-
7 h, 50 : L'entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 7 h. 55 : Disques : mus. instrum. - 8 h. 25 : Annonce des 
princ. émiss. de la journée. - 8 h. 30 : Inform. • 8 h. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55 : L'heure scol. -
9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émiss. - 11 h. 30 : Concert par la Musique de la Garde dir.: commandant 
Pierre Dupont. - 12 h. Musique douce. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12. h. 30 : Inform. - 12 h. 42: 
La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : Suite du Concert par la Musique de la Garde. -
13 h. 30 : Inform. - 13 h. 40 : L'eiprlt français : Jules Renard, par M. Léon Trelch. Mite en ondes : 
lean-Henrl Blanchon. - 14 h. : Concert symphonique par le nouv. Orchestre Parisien de la Radiodiffusion 
Nationale. - 15 h. : Emission dramatique : « Partir » de Roland Dorgelès. - 16 h. 30 : Concert de solistes: 
œuvres de Beethoven, Liszt, Debussy, interprétées par Mlle Yvonne Lefebure, Mme Marthe Brega, M. 
Maréchal et Mlle H. Roget. - 17 h. 30 : Au service des lettres franç. - 18 h. : Pour nos prisonniers. -
18 h. 5 : Sports, par J. Augustin. - 18 h. 12 : Disques. - 18 h. 25 : Emiss. Chantiers de Jeun. - 18 h. 30 : 
Disques. - 18 h. 45: Variétés. - 18 h. 15: Actual. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 50: Revue de variétés. - 21 h.: 
Inf. - 21 h. 20: Jeux radioph. - 22 h.: Solistes. - 23 h.: Inf.- 23 h. 10: An. émis, lend.- 23 h. 15: Disques. 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 
6 h. 50 : Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 
journée. - 6 h. 58 . Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 : Informations 

Pour nos prisonniers - 6 h. 40 : Disques. -
55 : Annonce des principales émissions de la 
- « L'actualité chez les jeunes ». - 7 h. 25 : 

7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 45 
Emission de la famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55 : Disques. -
8 h. 25 : Annonces des principales émissions de la journée. - 8 h. 30 : Informations. - 8 h. 40 : Nouvelles 
des vôtres. - 8 h. 55 : L'heure scolaire. - 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30 : La Légende 
dorée et le catéchisme des petits et des grands, par le R. P. Roguet - 12 h. : Les enfants chantent, par 
jaboune. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Informations. - 12 h. 42 : La Légion des Com-
battants vous parle. - 12 h. 47 : Le Cabaret de Paris, présenté par G. Merry.-- 13 h. 30 : Transmisssion 
de la Comédie-Française. - 16 h. 30 : Musique enregistrée. - 17 h. ; L'heure de» jeunes : Les premier» 
pas rediophoniques. Une émlss. du XXV' siècle por Doumol. Mise en onde» de P. Borbler. Lo jeune musique 
contemporaine: Henri Mortelll, por Donlel Lesur. Au Jardin des chansons fronç. Présent, por Cloude Roy..-
18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 5 : Sports, par J. Breteuil. - 18 h. 12: Disques. 18 h. 25: Rubrique du 
Minist. du Travail. - 18 h. 30: Disques. - 18 h. 45: Variétés. - 19 h. 15 : Actualit. - 19 h. 30 : Inform.-
19 h. 45 : Disques. - 19 h 50 : Le chemin perdu. - 21 h. : Inform. - 21 h. 20 : Noël. - 23 h. : Inform. -
23 h. 10 : Annonce des émissions du lendemain. - 23 h. 15 : Disques. 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. >■ 
6 h. 50 : Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55 : Annonce des principales émissions de la 
journée. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse: « Les jeunes au travail » (les jeunes paysans, les jeunes auvriers.Jes 
étudiants). - 7 h. 25 : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 : Informations. - 7 h. 40 : A l'aide des réfu-
giés. - 7 h. 45 : Emission de la famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. -
7 h. 55: Disques. - 8 h. 25: An. des princ. émiss. de la journée. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Nouv. des votres.-
8 h. 55 : L'heure scolaire.- 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30 : Concert de musique légère 
donné par l'Orchestre de Lyon, direct. M. Maurice Babin. - 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: 
Inform. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : Solistes : pièces pour piano de 
Ch.-M. Vidor, Schumann. - 13 h. : Variétés musicales. - 13 h. 30 : Informations. - 13 h. 40 : Concert 
de musique milit. donné pqr la Musique de» équipage» de lo flotte, sou» lo direction de M. P. Cogulllot.-
15 h. : Disques. - 15 h. 40 : Jazz. - 16. h. 15 : Au service des lettres françaises. - 16 h. 45 : Musique 
de chambre : œuvres de G. Pierné, Debussy, H. Martelli. - 17 h. 40 : L'actualité catholique par le R. P. 
Roguet. - 18 h. : Pour nos prisonniers. - 18 h. 5: Sports par J. Augustin. - 18 h. 12 : Disques. - 18 h. 25: 
Agriculture. - 18 h. 35 : Disques. - 18 h. 45 : Le Beau Navire. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inf..-
19 h. 50 : Emiss. lyrique.: « Sigurd », opéra d'Ernest Reyer. - 21 h. : Inf. - 21 h, 20 : Suite « Sigurd ». -
22 h. : Orchestre de Lyon. - 23 h. : Inf. - 23 h. 10 : Annonce des émiss. du lendemain. 23 h. 15 : Disques. 

6 h. 29 : Annonce. - 6 h. 30 : Informations. - o h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. -
6 h. 50 : Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 6 h. 55 : Annonce des principales émissions de la 
journée. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radi'.-Jeunesse : « Les jeunes de l'Empire.- 7 h. 25 : Ce que vous 
devez savoir.- 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé.- 7 h. 45 : Emiss. de la famille franç.-
7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 7 h. 55 : Disques. - 8 h. 25 : Annonce des princ. émis, de la 
journée - 8 h. 30 : Inform. - 8 h. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 h. 55 : L'heure scolaire, - 9 h. 55 : Heure 
et arrêt de l'émiss. - 11 h. 30 : Au service des lettres franç. - 11 h. 30 : Tangos. - 11 h. 25 : A l'appel 
du Maréchal. - 12 h. 30 : Inform. - 12 h. 42 : La Légion des Combattcnts vous parle. - 12 h. 47 : Ray-
mond Souplex, Jane Sourza et les chansonniers de Paris. - 13 h. 15 : Solistes de Paris. - 13 h. 30 : Inf. -
13 h. 40 : Orgue de cinéma. - 14 h. 15 : Mélodies de Paris. - 14 h. 35 : Les caprices de Terpsichore. -
15 h. : Solistes. - 16 h. : "■"» h°nre rie rhei nous, par I. Noho'n. - 17 h. : Concert symph. par le 
nouv. Orch. parisien de la Radiodiffusion Nationale. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45: Pour nos prisonniers.-
18 h. 50 : Sports, par G. Briquet. - 18 h. 55 : Variétés. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inform. -
19 h. 50 : Transm. de Valence. - 20 h. 15 : Les Mousquetaires au Couvent. - 21 h.: Inf. - 21 h. 10: Jazz 
symph.- 22 h. Act. - 22 h. 30 : Disques. - 23 h.: Inf.- 23 h. 10: Ann. émiss. lend. - 23 h. 15: Disques. 

ie« émlaelon» recommandée» mont moultgnéem. 

12 h. 45 : Guy BERRY H 

 LA COIFFURE DOIT METTRE EN VALEUR LE CHAPEAU 

C'est ce que réaliseront pour vous, 
1.U Madame, 

LE CHAPELIER DI LA FEMME 
COIFFE TOUTIS LIS VE DETTES 
13, CHAUSSÉE-D'ANTIN (9M 
I, RUE WASHINGTON (8«) 
201, BOULEVARD SAINT - GERMAIN 

LIS MAITRES - COIFFEURS IN VOGUI 
26, RUE DE LA PÉPINIÈRE (8*) 
TÉLÉPHONE . LABORDE 05-99 

Photographies exécutées par CARTIER, le Photographe de» Elégance», 10, Çhau»»6o-d'Antln 

mfjft 
TEL EST 

L'UNIQUE NUMÉRO 
DE DÉCEMBRE D 

60 PAGES 
dont 

12 en COULEURS 

C'EST UN NUMÉRO 
VRAIMENT SENSATIONNEL 

QU'IL VOUS FAUT 
CONNAITRE. 

EXCEPTIONNELLEMENT 
rF 

SOURIEZ JEUNE... 
Dans toutes les restaurations des 
dents la vue de l'or est Inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronne*) bridges, etc., sont désormais 
rendus invisibles gréée à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 
DENTAIRE, l«t), rue de Hennés. 
Llttn' 10-00 (Gare Montparnasse). 

 
NE LA PLAIGNEZ PAS 

Non, ne plaignez pas cette ou 
vreuse d'un théâtre. parisien qui 
gagné récemment un lot de 500.000 
francs, sur un « dixième » de la 
Loterie nationale. Vous nous avez 
écrit, chères lectrices : « Elle doit 1 
être, à son théâtre, assaillie de com-
pliments, de questions et de sollici-
tation», » 

La gagnante s'est protégée contre 
les indiscrétions. Elle a, sans délai, 
quitté son emploi. 

— J'ai touché, a-t-ellc dit, ma pri-
me de retour au foyer. 

Si le gros lot vous échoit, vous 
serez, libre de faire comme elle, ne H 
fut-ce que pour laisser la place à 
une chômeuse. 

UN CADEAU DE CHOIX 
Une permanente par PIERRE, le • 

maître réputé de la Permanente, le 
préféré des vedettes, créateur de nou-
velles coiffures pour le soir, et son 
Salon a"Eatliétique, 3, Faubourg-
Suint-Honoré. ANJ. 14-12. 

LA GAINE BARBARA 
VOUS FERA PERDRE 9 CM. EN 10 JOURS 

Conçue pour les vedettes dont vous aimez 
la ligne, sa fermeture Hollywood et son 
tissu exclusif la rendent invisible et 
amincissante. 

| BON GRATUIT ] 
\ offert aux lectrices de ce journal pour rece- l 
j voir le luxueux catalogue et la brochure : \ 
\ LES SECRETS D'HOLLYWOOD 

] BARBARA-SVELTINE 27, r. Ballu, PARIS ) 
Serv. 141. (Joindre 3 timbres pour frais) 

OUVERT DI 14 H. 30 A 19 HEURIS 
) Métro : Blanche ou Clichy. ) 

POUR LA TOILETTE DE VOTRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
, _ .._..„ 6, rue de Moscou - Eur. 41-79 TOUT POUR LE CHIEN TOIIETIAOCS pr SPCCIMITTS RÉPUTÉS 

—— TOUS ACCESSOIRES 



Le grand orchestre 
de Radio-Paris, tous 
la direction de Jean 
Fournet, au théâtre 
des Champs-Elysées. 

PHOTO BAERTHEl-É 
RADIO-PARIS 

usique classique 
ADIO-PARIS 

eïiiandait à des passionnés du 
de décrire les musiciens de leur 

s jazz préféré », ils ne manqueraient pas de 
vamcr avec précision leur allure jeune, leurs 
costumes parfaitement assortis, leurs sourires 
s'épanouissant au rytnme grandissant des 
sons... Ils pourraient, même, j'en suis sûre, 
dire combien de fois le pied du « saxo » 
heurte le sol dans une mesure, tant ils dévo-
rent des yeux ceux qui, pour eux, dévorent 
le silence, : à grands coups de batterie. 

Si l'on .demandait à ces mêmes passionnés 
de''décrire'un- orchestre symphonique, ils res-
teraient -une seconde sans répondre, cherche-
raient dans leurs souvenirs des silhouettes 
lointaines, et feraient alors le portrait de ro-
mantiques violonistes, aux cheveux longs, ou 
bouclés, de solennels bassistes aux manchettes 
immaculées, d'un chef d'orchestre au regard 
inspiré, aux mains transparentes, à la jaquette 
sévère I 

Oui, tant est si grande la vogue, méritée 
d'ailleurs, des orchestres de jazz, que les or-
chestres symphoniques ne sont pas toujours 
-ur le même « plateau » de succès dans l'es-
prit dv public. 

Et pourtant, réunir 80 ou 90 musiciens 
pour la beauté envahissante d'une symphonie 
ne le cède en rien au moderne talent de réunir 
et de diriger 30 ou 40 autres talents rythmés ! 

C'est pourquoi nous sommes heureux de 
pouvoir citer dans ces colonnes l'effort et la 
réussite du grand orchestre de Radio-Paris, 
qui, sous la direction de Jean Fournet, nous 
donne d'excellents concerts et d'artistiques 
émissions. 

Jeune et tout empreint de la flamme musi-
cale, Jean Fournet, élève de Gaubert, apporte 
à la direction du grand orchestre de Radio-
Paris un talent déjà éprouvé, une maîtrise 
forte de nuances et de profondeur. Je n'en 
veux pour preuve que la magnifique interpré-
tation des préludes de Liszt que nous lui 
avons due au cours du concert du 4 décembre 
à 19 h. 15, retransmis depuis le théâtre des 
Champs-Elysées. 

Sous la direction de Jean Fournet, le grand 
orchestre de Radio-Paris donnera, le diman-
che 14 décembre, à 15 heures, son sixième 
grand concert public. Ce concert sera entière-
ment consacré à Wagner ; le ténor Franz 
Vôlker et le baryton Jaro Prohaska y prête-
ront leurs concours et nous sommes assurés 
d'avoir, en les écoutant, une grande et pure 
joie musicale. 

Ce fut le cas pour nous, d'ailleurs, en écou-
tant, dimanche dernier, le grand concert que 
donna le grand orchestre de Radio-Paris, sous 
la direction de M. Rudolf Schulz-Dornburg, 
venu spécialement d'Allemagne mettre son 
talent au service du succès de ce bel orches-
tre, qu'il ne faut pas manquer d'encourager 
et d'entendre. 

Je veux maintenant, sans plus tarder, féli-
citer Pierre Hiégel pour la qualité, la préci-
sion et la poésie de ses présentations. Les 
mots qu'il dit sont déjà de la musique, et 
parce que l'on sent, dès qu'il parle, que la 
musique est sa raison de vivre. On aime l'en-
tendre et partager ses joies musicales. 

Pierrette LECONTE. 

U R R I E R 
VEDETTES 

* Tino... Mon Idole ! — Tiens ! Pourquoi pas ? 
Personnellement je n'y vois aucun inconvé-
nient. Tout dépend de Lui. Le numéro de cette 
semaine est consacré, dans sa majeure partie, 
aux jeunes. Peut-être un jour aurons-nous l'idîa 
— drôle d'idée — de consacrer nos 20 pages 
à votre cher chanteur. Vous pouvez recevoir 
les numéros parus, au prix habituel. 

k Bel-Amlealement. — Ça, c'est de la mise «in 
boîte. Enfin Bel-Ami a bon dos. Danielle r>ar-
rieux peut répondre à votre lettre, si toutefois 
elle a du courage. Mais elle ne doit pas en 
avoir beaucoup pour ce genre de choses; soyez 
certain, sa secrétaire fera le nécessaire pour 
vous contenter. Une secrétaire d'artiste, c'est 
un peu comme une bonne à tout faire. Oui, 
nous vendons sa photographie (pas celle de la 
secrétaire, bien sur, celle de Danielle) et sans 
augmentation de prix ! Moi aussi, je suis un 
auditeur passionné d'Anne Moyen. Vous pouvez 
lui écrire à Radio-Paris, 116 bis, Champs-
Elysées. Vous êtes gentil pour mon courrier, 
ou plus exactement : vexant. Dites-vous bien 
que les temps ont beaucoup changé. Il faut 
savoir s'adapter et, si parfois vous regrettez 
la qualité, ne vous y trompez pas, c'est sans 
doute un effet des restrictions actuelles. Ce-
pendant, je vous comprends très bien, et je ne 
saurais vous donner tort. Sans rancune. A 
bientôt ! 

k Une petite curieuse. — Vous n'entendez plus 
parler de Fernande Saala, parce qu'elle s'est 
suicidée il y a quelques mois. Elle a enregistré 
la plupart de ses chansons et ses disques ne 
sont pas épuisés. « Vedettes » a changé tout 
simplement de format, parce qu'il a pris de 
l'âge... Il était dans ses langes, le voici main-
tenant en culottes courtes. Quant au reste, 
ne dites pas de bêtises, ou alors chantez: 
« Dites-moi, ma mère, dites-moi, ma mère si...» 

■k Etoile de Paris. — Je ne sais pas si Jean 
Servais a des enfants. Tournera-t-il bientôt un 
nouveau film ? Certainement. Tino Rossi est 
parti en voyage, comme dans la chanson. Il 
doit revenir à Paris d'ici quelques semaines et 
nous réserve une grande surprise pour sa 
rentrée. 

k Une fidèle lectrice. — Vous auriez dû signer : 
une tinorossiste impatiente. Ne désespérez pas. 
Nous avons transmis votre lettre en son temps. 
Les artistes sont comme Bel-Ami : ils reçoivent 
tous un courrier volumineux n'aiment pus 
écrire, sont négligents de nature, et très longs 
à répondre. Alors, méditez ce proverbe : Tout 
vient à point à qui sait attendre. 

•k Prince de mon cœur. — Merci, petite prin-
cesse, de vos compliments. En toute modestie, 
je vous dirai que je m'y attendais un peu. Vous 
nous reprochez de ne pas parler de votre chan-
teur préféré. Nous ne donnons pas de ses nou-
velles, car il ne fait rien pour l'instant. D'ail-
leurs, il n'est pas à Paris. 

T*r Sourire toujours. — Vous devez faire une 
drôle de bonne femme. Comment vqulez-vous 
que je vous « dégote » un correspondant. 
D'abord, je n'ai pas votre adresse; ensuite, je 
n'ai pas énormément de relations. Cherchez 
donc vous-même. On n'est jamais si bien servi 
que par soi-même. Dans le seul but de vous 
être agréable, et d'avoir la conscience tran-
quille, j'insère malgré tout votre petite an-
nonce... en espérant que vous trouverez., com-
ment dirai-je ? que vous trouverez... chaus-
sure à votre pied : « Jeune fille souriante 
âgée de 20 ans, adorant le cinéma et les sports, 
aimerait correspondre avec jeune homme entre 
25 et 30 ans, brun et grand de préférence, et 
pouvant partager ses goûts et ses idées. » 

k Hervier. — La vie privée des artistes ne 
regarde personne. Ni vous, ni moi. Ne soyez 
pas aussi indiscret à l'avenir. Sinon, je ne vous 
répondrai plus. Viviane Romance ne m'a pas 
envoyé de faire-part pour m'annoncer sa sé-
paration d'avec Georges Flament. Mais je peux 
vous assurer que Micheline Presles est toujours 
célibataire, contrairement à de fausses infor-
mations. Certes, elle se mariera avec Louis 
jourdan, mais le temps des fiançailles a du 
bon, et Micheline, tout comme Louis, est bien 
décidée à le faire durer. 

k Yvonne Bellanger. — Je souhaite que vous 
gagniez votre pari. Je porte bonheur. Les ar-
tistes qui jouaient dans « Hôtel du Nord » 
étaient principalement Annabella, Arletty et 
Louis Jouvet. 

k Pervenche. — C'est Claude Marcy qui double 
Zarah Leander dans son nouveau film « Marie 
Stuart ». Quant à l'âge que vous m'indiquez, 
il n'est pas loin de la vérité. 

k France de demain. — Vous me dites que 
vous avez 14 ans, et c'est pourquoi vous vous 
permettez de me témoigner de l'amitié. Mais, 
à mon avis, il n'y a pas d'âge pour témoigne/ 
de l'amitié à quelqu'un. Il ne s'agit pas d'un 
sentiment compromettant. Tenez, par exemple, 
je suis très ami avec Mistinguett. Evidemment, 
c'est de la vieille amitié — ça date, mais c'est 
de l'amitié quand même. Vous voyez donc qu'il 
n'y a pas d'âge. Pour recevoir une photo de 
notre collection, il suffit d'adresser à notre 
service 10 francs par portrait, plus 3 francs 
de frais de port et d'emballage. 

* Une admiratrice de Renée Saint-Cyr. — Oui, 
vous pouvez obtenir des photos dédicacées 
d'artistes par notre intermédiaire... Même celle 
de Renée Saint-Cyr, pour qui vous devez avoir 
un faible. Quant aux autographes, c'est plus 
difficile, périlleux et laborieux, je vous con-
seille plutôt d'entrer dans le groupe des chas-
seurs et de partir en quête de paraphes, armée 
d'un crayon ou d'un stylo, et d'un carnet de 
poche. Mais attention, la lutte sera dure, et 
vous avez des concurrents à charmer. Bonne 
chance quand même. 

BEL-AMI. 
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PMOIO STUDIO MARtoURl 

RENÉE LAMY, APRÈS DES DÉBUTS BRILLANTS 
AU CHAPITEAU, EST ACTUELLEMENT CHEZ 
MICHELINE GRANDIER OU ELLE DÉTAILLE 
D'UNE VOIX CHAUDE ET PRENANTE « RE-
VENIR ... SON DERNIER SUCCÈS. C'EST UNE 
FUTURE VEDETTE DONT ON PARLERA ENCORE. 

CASINO DE PARIS 
La plus grande vedette française 

Mistinguett 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 

Métro : Aima 

C'EST L'AGE INGRAT 
3 ACTES DE JEANPIÈRE DESTY 

interprété par Les Equipiers du Centre 

_ II_ Tous les Jours 15- 20 h. 
*»■>•**»• m-i» Location 11 h. «18 h. 30 

GINO ARIGONI présente 

Chesterfollies 42 
NOUVELLE REVUE BURLESQUE 
DE GILLES MARGARITIS 

= GAITE-LYRIQUE = 
Mat. 14 h. 30 lundi, jeudi, sam. ; dimanche 2 mat. 
14 et 17 h. - Soirée 20 h. lundi, jeudi, sam. dim. 

La grande opérette française 

L'Auberge qui chante 
AVEC SA DISTRIBUTION ÉCLATANTE 

Fallet» éblou'aparit" •:- Attractions «ensat'crnolles 

AU CIRQUE D'HIVER 
MATINÉES : Jeudi, Samedi 15 heures 
Dimanche : 2 Grandes SOIREES 
Matinées 14 h. 30,17 h. 20 h. 

20 ATTRACTIONS SEN
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LOCATION : ROO. 12-25 

==== VARIÉTÉS ==== 
BOULEVARD MONTMARTRE 

ALIBERT 
dans 

C'esttoutleMidi! 

CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES 
118, CHAMPS-ÉLYSÉES • Matro GEORGE-V 

n 
JEAN GABIN 

dans 

Gueule d'Amour 
Mireille Balin et René Lefèvre 

LA DANSE AURA SON DIPLOME 
Janine Solane vient d'instituer, pour les 

élèves de sa maîtrise un diplôme de moniteur-
monitrice de sa méthode de danse. C'est 
seulement après- dix années de patient tra-
vail et de longues recherches chorégraphiques, 
musicales et anatomiques, que la jeune maî-
tresse de ballet se décide à faire diffuser, 
dans les milieux chorégraphiques et scolaires, 
sa méthode toute personnelle, mais indispen-
sablement basée sur le vocabulaire de la 
danse classique. Voici une nouvelle qui en-
thousiasmera nombre de ses adeptes. 

PARIS 1900 
« Paris-1900 » (Au Temps des Fiacres > 

terminera ses représentations comme prévu 
le 11 décembre à l'Etoile, music-hall des 
temps modernes, pour laisser la place aux 
programmes de variétés pour lesquels ont été 
engagés : Jeanne Aubert, Sessue Hayawa, 
Georges Milton, Mauricet, les Fratellini, Tre-
Ki, etc.. Etant donné l'immense succès rem-
porté par « Paris-1900 », cette revue d'épo-

que continuera sa triomphale carrière avec 
ses décors, ses costumes et sa brillante dis-
tribution avec Georgius, à partir du samedi 
13 décembre, en matinée, au Théâtre-Antoine, 
jusqu'au 18 janvier 1942. 

AU CONSERVATOIRE 
Signalons le beau concert donné par Clau-

dia Borini et Nelly Audier, au Conservatoire. 
Claudia Borini possède une voix chaude, 
ample, très joliment timbrée. Cette artiste 
semble surtout destinée au théâtre, quoique 
chantant parfaitement bien les œuvres de 
nos compositeurs modernes. 

GEORGES SIMMER 
...le dessinateur-chanteur humoriste, qui 

créa, l'an dernier, la chanson dessinée, vient 
de faire une brillante rentrée au cabaret. Il 
vient de passer au Bœuf sur le Toit, où il a 
présenté son nouveau numéro. On peut 
l'applaudir sur les scènes des music-halls pa-
risiens, entre autres aux Variétés-Roche-
chouart, depuis le 28 novembre. 

CONCOURS-RÉFÉRENDUM NATIONAL SUR LES CAUSES DE LA DENATALITE 
organisé dans toute la France métropolitaine, sous le patronage de Monsieur le Maréchal PÉTAIN 

QUEM* SERA JL'A VENIR DE k\A FRANCE ? 
QUELLES SONT LES CAUSES 

DE NOTRE DENATALITE ? 
Voilà lo question : nous lo posons à nos 

lecteurs sous la forme d'un grand concours-
référendum. 

UNE ENQUETE NATIONALE 
Le Secrétariat d'Etat à la Famille et à la 

Santé, 
le Commissariat général à la Famille, 
le Secours National, 
le Centre national de coordination et d'Ac-

tion des Mouvements familiaux, 
la Presse de la France entière organisent 

cette enquête nationale. 
Soumettant à votre réflexion diverses causes 

présumées de la dénatalité, ils vous deman-
dent d'en classer trois par ordre décroissant 
d'importance. 

DES PRIX 
Ce concours est doté de 400.000 francs de 

prix, répartis entre 1.000 concurrents. 
La réponse se rapprochant le plus de la 

liste type établie par les concurrents eux-
mêmes sera classée première. 

1"' PRIX : 50.000 frs en espèces. 
2""' PRIX : 25.000 frs en espèces. 
3 PRIX : 10.000 frs en espèces. 
4"" PRIX : 10.000 frs en espèces. 
S"1" PRIX : 5.000 frs en espèces, 
et 995 PRIX de 3.000 à 100 francs. 

Lorsque le gagnant de l'un des ■ cinq pre-
miers prix sera père ou mère de famille ayant 

ou ayant eu trois enfants au moins, chacun 
de ses enfants mineurs vivants, au delà du 
deuxième lui donnera droit à une allocation 
supplémentaire de 5.000 francs. Exemple : un 
père de quatre enfants dont un décédé, un 
majeur et deux mineurs aura droit à une allo-
cation de 10.000 francs. 

MECANISME DU CLASSEMENT 
Attention : il ne s'agit pas d'un simple 

concours, mais d'un véritable référendum. 
Une liste-type sera établie en considérant 

chaque bulletin de réponse comme un suf-
frage. 

La cause de la dénatalité indiquée le plus 
souvent comme principale sera classée pre-
mière ; et ainsi de suite, les autres étant clas-
sées « suivant le nombre de suffrages obte-
nus ». 

Le règlement du concours, publié ci-après, 
donne à nos lecteurs toutes les précisions né-
cessaires. 

Précisons cependant tout de suite que les 
participants devront : 

1" inscrire sur le coupon-réponse, par ordre 
d'importance, les trois couses de dénatalité 
qu'iis jugent être les principales ; 

2" répondre à la question subsidiaire sui-
vante : 

Par combien de voix la cause reconnue comme 
principale, aura-t-elle été désignée por les 
concurrents de toute le Fronce métropolitaine ? 

A l'ouvrage, pour la Famille et pour la 
France. 

Bonne chance ! LA REDACTION. 

L'HEBDOMADAIRE DU THÉÂTRE, DE LA VIE 
PARISIENNE ET DU CINÉMA * PARAIT LE SAMEDI 

Directeur ; ROBERT RÉGAMEY - Rédacteur en chef ; A.-M, JULIEN 
22, RUE PAUQÏET — PARIS-XVI 
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L'ASSOCIATION ARTISTIQUE DANDELOT-KIESGEN - DE VALMALETE annonce: 

DIMANCHE 
14 DÉCEMBRE 

14 h. 30 

SALLE GAVEAU RÉCITAL DE VIOLON 

Marius CASADESUS 

Cette 
Semaine 

TOUTES VOS VEDETTES 
PRÉFÉRÉES 

Dans 
votre Quartier 

PARIS NEW-YORK 
Un film d'YVES MIRANDE 

Gaby MORLAY  Michel SIMON * André LEFAUR * Claude DAUPHIN 
Jacques BAUMER - Jules BERRY - Simone BERRIAU - Gisèle PRÉVILLE 
et AIMÉ CLARIOND * MAURICE ESCANDE Sociétaires de la Comédie-Française. 

Marcel SIMON - Marguerite PIERRY 
PRODUCTION RÉGINA RÉGINA DISTRIBUTION 

FRED ALAIN, UN TÉNOR D'AVENIR QUE DE 
NOMBREUX AUDITEURS ET ADMIRATEURS ONT 
DÉJÀ EU L'OCCASION D'APPLAUDIR DANS SES 
VIEILLES CHANSONS FRANÇAISES AU BOS-
PHORE ET AU NID. OU IL PASSE ACTUELLEMENT. 

MARCEL L HERBIER] J0£ ~ 1 
BERNARD LANCRET » 1 > A 

GILBERT CIL WLV m 
MONIQUE ROLLAND pL/ 

c< PIERRE RENOIR ^ tyft 

1 

i 
M MADELEINE % 

PIERRE RENOIR, MICHÉLE ALFA 
ELI NA LABOURDETTE, JEAN MARAIS 
MARCEL HERRAND, JEAN MARCHAT 

iPAVlkLOtfl 

LUCIEN BAROUX 
avec 

JEAN TISSIER 

Marguerite PIERRY fAÇ 
«J8» 

HELDER 
24, bd des Italiens 
Ce film est interdit au 
Enfants de moins de lé ons 




